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Introduction Generale 

L'economie urbaine trouve sa base clans la science economique. C'est une 

branche de l'economie regionale que Walter Isard baptisa, en 1950, de « regional 

sciences», comme etant le domaine ou se retrouvent les economistes, geographes, 

sociologues, amenageurs, urbanistes .... 

En fait, les aspects economiques des problemes urbains sont suffisamment 

importants pour justifier l'existence d'une economie urbaine qui s'est developpee aux 

cotes de la geographie et de la sociologie urbaines. L'economie urbaine est, ainsi, definie 

comme etant l'etude de la ville en tant qu'organisation economique et comportant deux 

champs d'analyse complementaires: 

- l'economie des villes, c'est-asdire l'etude du reseau qu'elles forment clans l'espace 

national, l'analyse de leurs interrelations, de leurs zones d'influence reciproque, de leur 

pouvoir de commandement, de l'armature qu'ensemble elles constituent, et qui confere a 

un pays ou a une region, sa trame territoriale ; 

- l'economie de la ville, com,ue comme une entite spatiale et un systeme d'organisation, 

largement ou".ert sur l'exterieur, qui ordonne la localisation de ses agents (menages, 

entreprises,. et d' autres institutions) et affecte son territoire a des usages du sol 

concurrents: le logement, les activites economiques, les equipements d'infrastructure, 

etc ... , enfonction des imperatifs divers, notamment d'ordre economique.(l) 

Quant au secteur bancaire et financier qui peut etre defini comme un. ensemble 

d'institutions financieres ayant la vocation d'effectuer des operations de type financier, 

c'est-a-dire: collecter, transformer et repartir les disponibilites monetaires entre les 

agents excedentaires vers les agents deficitaires. Il joue un role fondamental clans 

l'epanouissement economique d'un pays donne. 

La politique de son implantation sur l'ensemble d'un territoire a debute en Europe 

des le XVII siecle, comme fruit du negoce entre les villes ou les regions. Ace propos, 

(1)- Encyclopedie economique ·P. 343, Edition Economica - 1984. 
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Jean LABASSE ( l'un des pionniers de la geographie :financiere), considere la banque 

comme etant la fille du commerce, car elle n'est presente que la ou le commerce existe(2). 

Ainsi, la these centrale de ce travail consiste a mettre en exergue les parametres 

d'emergence de la dynamique urbaine des villes moyennes, les obstacles qui se dressent 

contre le developpement de l'economie urbaine ainsi qu'aux problemes de leur 

financement. 

Problematigue et Interet du Sujet : 

Dans le monde occidental , on parle de quartiers ou villes en crise, des villes 

desheritees, defavorisees et degradees. De quartiers et de villes en difficulte OU fragilises, 

caracterises par la concentration des populations a la fois demunies sur le plan socio­

economique et sur le plan de l' amenagement spatial. 

11 s'agit d'un phenomene international qui prend des proportions demesurees dans 

les Pays en Voie de Developpement (PVD); et l'on parle de !'existence de villes 

parasites et de villes fant6mes constituees en grande partie de quartiers spontanes et 

informels, de zones non reglementaires ou d'habitat clandestin; grosso modo: Iii ou 
l'urbain se confond au rural. 

Force est de constater que, faute d'un amenagement territorial equilibre, presque 

dans tousles PVD les villes c6tieres sont les plus desservies en matiere d'equipements et 

d'infrastructures socio-economiques, au detriment des villes enclavees. Ce phenomene 

peut etre explique comme etant l'heritage d'un developpement urbain dependant, dont les 

consequences sont nefastes et nombreuses : 

- L'existence de ce que Bert H0SELITZ(3) appelait « les villes parasites»: des villes 

qui vivent au depend d'autres villes, ou bien encore, des villes non generatrices d'un 

developpement social, d'une prudence ecologique et d'une viabilite economique. 

(2)- Jean LABASSE in l'Espace Financier - Armand Colin - Edition PUF 1974 
(3)- In Generative and parasitic cites« Development and Cultural Change,53/3, 278-294 » 1955 
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- Les concentratioRs demographiques et !'emergence des facteurs de 

dysfonctionnement tels que le surcoilt de !'urbanisation, le coilt socio-economique, la 

marginalite et la pauvrete urbaines (le chomage et le sous-emploi, la crise de logement, 

etc ... ) 

- L'exode rural et la proliferation des grands centres urbains. C'est le cas des 

quartiers peripheriques qui .surgissent spontanement autour des villes sous la pression 

des migrations rurales. 

- A Abidjan par exemple, !'habitat precaire abritait en 1990 jusqu'a 377000 

personnes, soit 18% de la population concentree sur 7,4% du territoire. Tel est le cas des 

quartiers Port-Bouet, Yopugon, Adjame et Abobo, dont la taille des menages croit plus 

rapidement qu'ailleurs, soit 8% par an. 

- A Douala, la zone Nylon representait en 1990, 220000 habitants, soit 16,35% de 

la population de la ville couvrant 700 hectares. 

-A Tunis, on denombrait 773 hectares d'habitat spontane entre 1975 et 1980.(4) 

En outre, le chomage atteignant des proportions alarmantes et destabilisatrices du 

tissu social, ce qui necessite !'intervention des pouvoirs publics pour diminuer la tension 

causee par les chomeurs-diplomes et les jeunes qui arrivent sur le marche du travail 

dont l'offre ne cesse de devenir inversement proportionnelle a la demande. 

Au .Maroc, par exemple, on se demande comment faire face a un taux de 

chomage qui oscille entre 16 et 19% de la population active. 

Le nombre de chomeurs qui avoisine Jes 1.000.000 de personnes, et qui sont en 

situation de travailler et de produire, sont r.eduits a l 'oisivete. Mais si on ajoute a ce 

chiffre les situations professionnelles precaires et le chomage deguise, la barre du 1,5 

millions est sans doute franchie ... (5) 

Au moment ou on ne peut pas former les yeux sur !'existence de ces micro-territoires qui 

symbolisent la faillite des politiques de developpement equilibre et conventionneli les 

(4)- Rejane BLARY - in Gestion de quartiers precaires p.29 - Edition PUF 1995. 
(5) (5), Abdelghani DADES, in Journal hebdomadaire la vie economique n°3972 de 12/6/1998.. 
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gestionnaires se trouvent interpelles au sujet de nouveaux modes de gestion. Quelles 

alternatives peut-on proposer pour ces villes ? Le developpement local, par le biais des 

ressources locales, peut-il apporter une reponse au delaissement de ces micro­

territoires? N'est-il pas grand temps de nous engager. dans la promotion des economies 

urbaines des petites et moyennes villes ? 

II s'agit, bien entendu, d'une marge de manreuvre virtuelle des collectivites 

territoriales qui peut trouver son appui dans !'adoption de strategies de developpement 

local viable. 

Dans la mesure ou Jes collectivites territoriales reussissent a orienter ou a 

ma1triser la gestion des ressources en fonctions des besoins essentiels et des usages 

endogenes de leur populations, a integrer Jes diverses representations des acteurs 

sociaux, a mettre en valeur le sentiment d'appartenance et de responsabilite de leurs 

communautes et qu'elles negocient des modalites de partenariats viables avec Jes agents 

prives, le developpement local prend racine. 

Au Maroc comme ailleurs, Jes petites et moyennes villes ( des villes constituees 

par moins de 100.000 habitants) n'ont retenujusqu'a present que peu d'attention aussi 

bien des Pouvoirs Publics que de la litterature consacree au fait urbain. Or l'annature 

urbaine nationale est fortement · desequilibree : le poids des grandes villes est 

preponderant., 

Dans ce contexte, les petites et moyennes villes ne peuvent que se situer au 

creur des preoccupations majeures des responsables de l'amenagement du territoire 

Plus que jamais, les petites et moyennes villes sont appelees a depasser leur statut 

actuel en tant que simples localite-relais entre la grande ville et le monde rural ( national 

et regional): 'elles constituent un instrument strategique pour toute action cherchant a 

realiser une organisation hannonieuse et coherente de l'espace national pour devenir un 

vecteur privilegie d'integration des campagnes a !'ensemble national et regional et des 

espaces de developpement local capables de mettre en valeur Jes potentialites locales 

(agricoles, industrielles, touristiques, minieres, etc ... ). 
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Ces petites et moyennes villes constituent, par ailleurs, un instrument de maitrise 

de !'urbanisation a l'echelle nationale, car elles forment un contrepoids a la 

preponderance coilteuse et perverse des grandes villes en attenuant les flux migratoires 

vers ces dernieres. 

Ainsi done, la creation des poles de developpement dans !'ensemble du pays 

apparait aujourd'hui comme une approche correctrice des disparites engendrees par le 

modele de croissance economique jusque la poursuivi. Le secteur prive s'impose 

desormais comme un partenaire incontournable pour repondre aux exigences du 

developpement urbain et de l'economie locale. 

Le financement par recours au credit constitue un indice de !'evolution de 

l'activite economique productive. L'importance de ces credits peut engendrer une 

dynamique de l'investissement et de la croissance economique locale. Cependant, nous 

continuous a constater une grande disproportion dans la repartition des ressources 

financieres au mveau regional. Cette disproportion constitue la base d'un enorme 

desequilibre du developpement 6conomique local. 

Le choix de notre sujet, se si~e dans le souci de savoir que le desequilibre du 

developpement economique regional se trouve manifestement entretenu, par un 

desequilibre de !'action des banques. Quelles que soient la v,italite des groupes et la force 

de la solidarite, toute intervention qui vise a ameliorer les conditions socio-economiques 

locales, se heurte tres souvent a une penurie des moyens financiers. La carence des 

banques de developpement et l'inadequation des techniques bancaires commerciales aux 

besoins des populations demunies, incitent, parfois, a la recherche de nouvelles sources 

d'epargne et de credit. 

En effet, la question bancaire se trouve au creur de toute une problematique du 

developpement local. En taut que principal bailleur de fonds, le secteur bancaire est 

appele a jouer un role sans precedant en matiere du developpement socio-economique 

local au moyen d'une mobilisation des ressources et de leurs emplois. 

D'uiJ.e maniere generale, ·nous venous de VOIT autant de raisons qui nous ont 

pousse au choix de notre sujet qui consiste a analyser les atouts et Jes handicaps de 
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l'economie urbaine et d'identifier le role du secteur bancaire et financier dans la 

promotion economique d'une ville moyenne. Ace titre nous avons choisi comme cas 

de figure la ville de Khemisset. 

Le choix de cette ville s'explique, d'abord, par le fait que peu d'etudes 

academiques se sont interessees a cet espace qui revet un caractere capital notamment 

en matiere d'investissements consentis pour le developpement local et susceptibles de 

retenir la population de la province. 

La ville de Khemisset est laissee a l'oubli sur le plan du developpement 

economique, alors qu'elle se situe dans un espace qm recele enormement de 

ressources naturelles (mines, lacs, forets, ... ) et dans une region a predominance 

d'activites agro-industrielles qui comptent parmi Jes plus equipees et Jes plus 

modemes au Maroc. 

Sur le plan amenagement urbain, elle se situe dans la trame regionale la plus 

desservie du royaume, vu son voisinage aux grands centres urbains (Rabat, Kenitra et 

Meknes) et son positionnement sur !'axe routier qui relie Jes grandes agglomerations 

(Casablanca - Rabat/Sale - Meknes - Fes). II s'agit d'une zone a forte capacite de 

drainage des investissements et de retention demographique. 

En fait, cet espace apparait concurrentiel en raison du fait que la ville de 

Khemisset 11e profite pas des effets induits de !'industrialisation de la region, 

contrairement ace qui s'est produit dans Jes autres villes moyennes du Maroc ( Sidi 

Slimane, Sidi Kacem, El Jadida, Settat, etc ... ). De ce fait, une reflexion dans ce sens 

n, est pas sans interet. 

Une correlation probante peut etre degagee entre !'erection de la ville en taut 

chef lieu de la province en 1973 et !'acceleration du l}'thme d'accroissement 

demographique. Cependant, cette correlation suggere une question centrale, qui peut 

etre formulee ainsi: a defaut d'une base economique solide et diversifiee, la 

promotion administrative est-elle suffisante pour promot1vp_ir un pole urbain, vecteur 

de developpement ? 
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La province de Khemisset est tres sensible aux phenomenes migratoires dus a 
la fragilite de l'economie urbaine qui permet d'expliquer la multiplication des formes 

de pauvrete et de marginalite urbaines. Or, si le developpement de la ville, a base 

economique fragile, demeure une necessite primordiale, il doit etre soutenu et 

structure de maniere a pouv6ir renforcer la capacite de drainage des investissements 

et, par consequent la retention des populations limitrophes et des acteurs socio­

economiques dynamiques. 

De ce fait, comment faire de la ville de Khemisset un espace de drainage et de 

retention demographique? Autrement, comment peut-elle devenir un espace de 

developpement ? 

Khemisset, ville a enormes problemes d'ordre social et economique, ressent le 

besoin urgent d'une intervention des principaux acteurs economiques, notarnrnent la 

Chambre du commerce, d'industrie et de services, les Delegations provinciales de 

l' Artisanat et de I 'Habitat, la Direction Provinciale de I' Agriculture, I' Association de 

jeunes promoteurs, la Municipalite, etc ... Quel role jouent-ils alors, dans la promotion 

socio-economique de la ville et de la province en general ? 

Les efforts deployes par Jes differents acteurs pour creer une zone industrielle 

pourvue d' equipements et d' infrastructures necessaires, a des prix preferentiels, ainsi 

que d'autres. avantages prevus par le code des investissements industriels, ont-ils 

contribue a !'emergence d'une zone industrielle operationnelle? 

Enfin les banques en tant que pourvoyeurs de fonds arrivent-elles a assurer le 

financement des activites economiques, notarnrnent des petites et moyennes 

entreprises ? Autrement dit, quel est leur role dans la promotion economique de la ville 

en particulier et de la region en general? Et si ces banques ne jouent pas pleinement leur 

role, quels sont Jes facteurs explicatifs et Jes enseignements a tirer de cette situation ? 

Bref, au nombre des problemes souleves par !'existence de grandes concentrations 

urbaines, figurent ceux que posent, sur le plan de la non integration economique et de la 

marginalisation de cette ville moyenne, ce qui nous permet de verifier Jes hypotheses 

suivantes: 
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Hypotheses du Travail : 

*La ville de Khemisset situee dans un espace regional ( Rabat - Sale - Zemmour - Zaer ) 

fortement urbanise, (taux d'urbanisation de 78,6% (6) ) et concurrentiel se trouve, 

pourtant, defavorisee par rapport aux villes de Rabat, Sale, Skhirate et Temara. Cette 

situation nous conduit a s'interroger sur Jes possibilites reelles d'une redistribution 

equitable des fonctions economiques productives au sein de la region. 

*Devant !'absence d'une veritable industrie a Khemisset, secteur capable de juguler le 

fleau du chomage, nous verifions l'hypothese d'existence d'une economie urbaine a 
predominance tertiaire. 

*La politique de regionalisation economique qui se heurte facilement au manque des 

ressources locales d'un cote et la presence d'un systeme bancaire et financier centralise 

de l'autre cote, sont-ils a l'origine du freinage du developpement economique local. 

*La rigidite ou la lourdeur des criteres d'octroi de credits, ainsi que le manque de 

disponibilite de remboursement de la part de la clientele, sont des raisons qui freinent Jes 

investissements locaux. 

*L'existence du phenomene de thesaurisation pose le probleme du financement des 

projets envisages par Jes commeri;:ants, artisans, petits industriels et exploitants 

agricoles. 

Ainsi, pour confirmer ou infirmer nos hypotheses, ii importe de connaitre 

Jes reels problemes socio-economiques de la ville, d'evaluer la capacite de mobilisation 

des ressources locales et leurs affectations (montants, origines, destinations, .... ) et 

d'analyser Jes solutions novatrices dans un contexte de decentralisation revisee, 

definissant les nouvelles formes de partenariat pour le developpement de l'economie 

urbaine de la ville de Khemisset. La methodologie utilisee se presente comme suit : 

Methodologie du travail : 

C'est a partir de I 'observation exploratoire que nous avons pu collecter des 

informations dans le but d'affiner notre problematique. 

(6) : - in Journal la vie economique n° 3972 du Juin 1998). 
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Deux types d'observations ont ete effectues : 

1- Observation documentaire: 

- Devant le peu d'ecrits approfondis sur la ville (quelques monographies 

seulement), nous avons eu recours aux annuaires statistiques, tout particulierement aux 

resultats du recensement general de la population et de !'habitat (R.G.P.H.) des annees 

1971, 1982 et 1994, ainsi qu'aux differents rapports emis, separement, par des services 

publics et prives intervenant en matiere de financement du developpement local. Ceci, 

nous a permis d'avoir une idee sur les aspects d'ordre demographique, econom_ique et 

spatial de la ville. 

- La consultation des ouvrages, articles, etudes, theses, travaux universitaires, 

etc ... , nous a permis d'entamer une premiere recherche bibliographique aussi exhaustive 

que possible. 

2.- Enquete directe : 

C'est le moyen le plus silr de la collecte des informations sur le terrain aupres de 

la population concernee et des differents acteurs economiques. Ces informations nous 

aideront a comprendre la realite socio-economique de la ville. 

II convient de signaler qu'il nous a ete impossible , vue la langue parlee (arabe et 

berbere) de mener une enquete menage. 

Pour ce qui est de !'aspect demographique, nous avons utilise les .donnees issues 

de l'enquete-menage realisee en 1994 dans le cadre du SDAU. D'autres sources et 

etudes on ete retenues pour completer cette derniere a savoir : les recensements, les 

donnees de l'Etat Civil, l'Enquete Nationale Demographique et d'autres etudes 

demographiques. Ainsi, notre travail s'est limite a deux sortes de collectes : une collecte 

par enquete ( enquete-activite) et une collecte par interviews. 

a)- L 'enquete - activite : 

Nous avons, tout d'abord, procede a la localisation et au denombrement des 

principales activites economiques de la ville. Ce travail a touche tout le perimetre urbain 
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avec une attention particulierement accordee aux grandes concentrations des locaux des 

activites : les principales rues, le marche municipal, le souk, la zone industrielle, etc ... 

Apres l'etablissement d'une typologie des locaux (commerce, artisanat, services, 

industrie ... ), nous avons dresse de nouveau une ventilation au sein de chaque type 

d'activite. Pour le commerce nous avons, a titre d'exemple, repertorie: l'alimentation 

generale, l'habillement, Jes biens d'equipement domestique ... , et egalement pour le reste 

des activites. 

Ainsi, sur un un1vers de 3063 etablissements recenses (commerce, artisanat, 

services, industrie, ... ), nous avons retenu pour notre enquete - activite, l'echantillon 

d'une taille de 150 etablissements (soit 5% de !'ensemble des activites existantes dans la 

ville). 

b)-Interviews : 

Cette technique consiste a faire des interviews directives aupres des differents 

acteurs concemes par la question du developpement economique et social de la ville 

(population, autorite locale, responsables des agences bancaires, dirigeants des differents 

services, association de jeunes promoteurs, municipalite, division provinciale de 

l'urbanisme, division economique et sociale de la province .... etc). 

Elle porte sur deux points essentiels : 

1- Connaissance des problemes de la ville au ruveau de la promotion socio-economique 

et de l'amenagement urbain. 

2- Mobilisation, par Jes intervenants, des moyens susceptibles de mettre fin a ces 

problemes. 

Comme nous l'avons deja dit plus haut, le but de notre travail est de faire une analyse 

sur Jes atouts et Jes handicaps de l'economie urbaine d'une ville moyenne. A cet effet, 

une etude sur la structure socio-economique et spatiale s'avere necessaire. Ceci fera 

l'objet de la premiere partie intitulee: LA DYNAMIQUE URBAINE DE LA VILLE 

DE KHEMISSET, et qui sera divisee en trois grands chapitres comme suit: 

CHAPITRE I : LES ASPECTS SOCIO-DEMOGRAPHIQUES DE LA VILLE. 
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CHAPITRE II : LE PROFIL ECONOMIQUE DE LA VILLE. 

CHAPITRE III : STRUCTURE ET EVOLUTION DU MARCHE IMMOBILIER. 

La deuxieme partie intitulee «LES INVESTISSEMENTS ET 

L'INTERVENTION BANCAIRE» sera consacree a !'identification des opportunites 

d'investissements qu'offre la ville de Khemisset, notamment dans les secteurs de 

!'agriculture, de l'industrie, de l'artisanat, du tourisme, des mines .... , et a l'analyse du 
. . 

degre d'intervention des differents acteurs directement impliques dans la promotion 

economique de cette ville. Cette deuxieme partie sera scindee en trois chapitres : 

CHAPITRE I : LES OPPORTUNITES D'INVESTISSEMENT LOCAL 

CHAPITRE II: LES PRINCIPAUX ACTEURS ECONOMIQUES 

CHAPITRE III: L'INTERVENTION BANCAIRE DANS L'ECONOMIE 

URBAINE DE LA VILLE. 
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On viellt aux grands centres pour avancer, 

pour triompl1er. pour s'elever, pour jouir, 

pours Y consumer, pours 'y fondre et s Y metamorphoser ; 

et en somme pour jo11er, pour se trouver a la portee du plus 

grand nombre possible de chances et de proies, femmes, 

places, clartes, relations,facilites diverses; 

pour attendre 011 provoq11er l 'Jv(!nement/avorable dans un milieu dense 

et charge d'occasions, de circonstances et comme riclre d'imprl!Vu, 

qi,i engendre a I 'imagination toutes les promesses de l 'incertain. 

Cltaque grande ville est tme immense maison de jeux (1). 

(1)- Paul Valt!f')', in Regard sur le monde actuel et autres essais, p.122, Edition Guillimard. 1945. 
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INTRODUCTION 

Les recensements de 1960, 1971, 1982, 1994 et les resultats de notre enquete sur 

le volet emplois et activites economiques realisee en 1997, constituent les principales 

sources de !'analyse des caracteristiques demographiques et socio-economique de la ville 

de Khemisset. 

C'est a partir de ces donnes que cette partie sera consacree a !'analyse 

demographiques de la population de la ville, les causes de son evolution, sa repartition 

spatiale, sa densite, l'aire de recrutement demographique de la ville, l'itineraire 

migratoire, les raisons d'immigration ... etc. Nous traiterons egalement le degre de 

retention de la ville ainsi que la destination des emigres potentiels et les raisons de leur 

depart vers d' autre lieux. 

Le deuxieme volet de cette partie sera reserve a l' etude de la base economique de 

la ville de Khemisset, l' evolution de sa structure, sa repartition par secteur, sa localisation 

au niveau de l'aire urbaine de la ville. Au terme de !'analyse de cette base economique 

nous mettrons en lumiere le volume d'emploi qu'offre chaque secteur. 

En fin, dans le dernier chapitre de cette partie nous aborderons sur la structure du 

marche immobilier. Nous analyserons, dans ce chapitre, !'evolution, les caracteristiques 

et le degre de satisfaction du pare logement. 
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P.rem.ie.r Oh.a.pi-tre : 

LES ASPECTS SOCIO-DEMOGRAPHIOUES DE LA VILLE 

La promotion administrative et le developpetnent agricole ont genere un 

developpement urbain accelere de la ville de Khemisset. Dans ce chapitre nous allons 

nous interesser : 

- aux caracteristiques socio-demographiques. 

-a !'immigration et Jes formes d'integration dans l'economie et dans la societe urbaine. 

1.- CARACTERISTIOUES DEMOGRAPHIOUES DE LA VILLE. 

L'analyse demographique permet de prevoir certaines evolutions et de poser 

clairement Jes problemes pendant qu'il en est encore temps ( cas des pays en voie de 

developpement). La demographie doit done eclairer les pouvoir publics lorsqu'il sont 

amenes a prendre bon nombre de decisions de politique economique et sociale. 

I .1- Une evolution variable de la population. 

La periode actuelle se caracterise par une evolution demographique tres rapide de 

la ville. Sa population double presque tous les dix ans. 

Le tableau ci-dessous montre !'evolution de la population de la ville pendant la 

periode 1960/1994. 

Tableau n° 1 :- EVOLUTION DE LA POPULATION 

Periode Effectif T.A.M.A. (en%) 
1960 13695 -

1971 21811 4,32 

1982 58925 9,45 

1994 88839 3,5 

Source : - Direction de la Statistique RGPH. 
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Fig. n°1 
Evolution de la Population a Khemisset 

1900 1971 1982 1994 

Fig. n°2 

TAMA en% 

jlllTAMAen%j 

1971 1982 1994 

Le rythme de cr01ssance de la population de la ville de Khemisset est 

impressionnartt En effet, la lecture du tableau precedant permet de constater que le 

taUl( de d'accroissement moyen annuel est de l'ordre de 5,6% en l'espace de 34 ans. 

Cependant, cette evolution n'etait pas uniforme dans le temps; c'est la 

deuxieme periode intercensitaire qui a connu un rythme de croissance le phis 

important avec un taux de 9.45%. 
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La cr01ssance du nombre de la population a comme consequence 

!'augmentation du nombre des menages, que nous aurons !'occasion d'etudier dans le 

point suivant : 

1.1- Un accroissement de la taille des menages. 

Entre 1982 et 1994, le nombre des menages a augmente d'une maniere 

spectaculaire; le nombre des menages recenses s'est eleve a 17391 menages en 1994 

contre 11325 en 1982, a un TAMA de l'ordre de 3,6% en 12 ans. 

Quant a la taille moyenne des menages, elle est passee de 5 personnes en 1982 a 
5.1 personnes par menages en 1994, tel que l'est indique sur le tableau suivant: 

Tableau n° 2 :- EVOLUTION DU NOMBRE DE MENAGES. 

Annee Nombre de Taille moyenne de 
menages mena!!es 

1982 11325 5 
1994 17391 5,1 

Source : RGPH - Direction de la Statistiqne 

Cette legere augmentation de la taille des menages, s'est accompagnee de 

changements importants au niveau de chaque taille de la maniere suivante : 

Tableau n° 3 :- REPARTITION DES MENAGES SELON LATAILLE 

(EN %, ) - ANNEE 1994. 
.Taille des mena!!es Prooortion en % 

1 5 
2 7 
3 11 
4 15 
5 17 
6 16 
7 11 
8 9 
9 4 

10 et plus 5 
Total 100 

Taille movenne 5,3 
Taille mediane 5.7 

Source : RGPH - Direction de la Statistique. 

Le tableau precedant revele que les menages formes de 4,5,6 et 7 personnes 

sont les plus importants ; par contre, ceux de 9 et plus, sont les plus reduits. 
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Cette transformation de la structure des menages, tout particulierement la 

reduction du nombre de menages constitues de 9 personnes et plus, pourrait trouver 

son explication dans le fait que la situation socio-economique qu'offre la ville de 

Khemisset ne permet generalement pas aux jeunes de fonder facilement un foyer ou 

un menage. En effet, par manque de moyens, ces jeunes preferent prolonger leur 

sejour dans le foyer paternel. S'ils sont tenus, pour une raison ou une autre, a quitter 

leurs parents, ils se voient dans !'obligation de supporter la cohabitation avec 3 ou 4 

autres personne. 

1.1.2- Structure de la population : Une population a predominance jeune. 

La dynamique demographique d'une population depend etroitement de sa 

structure par age. En effet, la natalite est un indicateur de fecondite lie a I' importance 

des effectifs des femmes en age de procreation. 

L'analyse de la structure par age relative a Khemisset, montre que plus de 

40% de la population est age de moins de moins de 20 ans. Ces proportions 

temoignent du caractere relativementjeune de cette population. Toutefois, si l'on fait 

reference a la structure de 1982, on constate que cette population etait encore plus 

jeune ; elle presentait des proportions plus importantes, superieur a 50%. 

En faisant reference au tableau suivant, on constate que les personnes en age 

d'activite affichent des proportions elevees aussi bien en 1982 qu'en 1994. 

De 56% en 1982, elle est passee a 67% en 1994; soit une augmentation de 

plus de 10% de la population en age d'activite. 

Ce gain dans la proportion s'est realise en totalite au detriment de la 

population agee de moins de 15 ans, car, la population qui etait evaluee a 40% en 

1982 est passee a 29%, soit une perte de 11 %. Cette regression est expliquee par la 

baisse de la fecondite induite par des mesures contraceptives, et par consequent de la 

natalite et le recul de la mortalite. 
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Quant a la population agee de plus de 65 ans, elle affiche des proportions 

similaires entre les deux dates d'observation, soit 4% pour chaque periode. 

Tableau n° 4 :- REPARTITION DE LA POPULATION SELON LES GRANDS 
GROUPES D' AGE (EN o/o ). 

Groupes d'a!!e 1982 1994 
Moins de 15 ans 40 29 
15a64ans 56 67 
65 ans et plus 4 4 
Total 100 100 
Rapport de Dependance 0.79 0.49 

Source :- R.G.P.H. 1982 et 1994. 

Cette evolution des structures par age a provoque une baisse importante clans le 

rapport de dependance, retenu comme le rapport entre la population agee de moins 

de 15 ans et celle il.gee de 65 ans et plus, a celle en age d'activite. Ce rapport qui etait 

en 1982 de 79 personnes a la charge de 100 adultes, est passe a 49 pour 100 adultes 

en 1994. 

D'autre part, on peut lire sur le meme tableau, que la proportion de la 

population iigee de 65 ans et plus, n'a pas subit d'augmentation et on ne peut done pas 

encore parl~r de vieillissement de la population locale, malgre le recul impressionnant 

de la fecondite. 

Le tableau suivant, retrace la repartition de la population de Khemisset par 

groupes d'il.ges qui nous permettra, par la suite, d'elaborer la pyramide des ages. 
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Tableau n° 5 :- PYRAMIDE DES AGES. 

1 9 9 4 
Groupes Masculin Feminin Total 
d'ages 

Nbre % Nbre % Nbre % 
0- 4 3186 7,1 3255 8 6441 7,2 
5 - 9 5414 12 4452 10 9866 11,1 
10 - 14 4934 11 4683 10,6 9617 11 
15 - 19 6152 13,7 7253 16,4 13405 15 
20 - 24 6129 13,6 5556 12,6 11685 13 
25 - 29 3290 7,3 4002 9 7292 8,2 
30 - 34 2462 5,4 3791 8,6 6253 7 
35 - 39 2714 6 2851 6 5565 6,2 
40 - 44 2278 5 2714 6 4992 5,6 
45 - 49 2284 5 1192 3 3476 4 
50 - 54 1246 3 1361 3 2607 3 
55 - 59 1380 3 967 2, 1 2347 2,6 
60 - 64 1334 3 853 2 2187 2,4 
65 et olus 2000 4,4 1106 2,5 3106 3,4 
TOTAL 44803 100 44036 100 88839 100 

Source : RGPH 1994. 

Le graphique suivant represente la pyramide des ages de Ja population de Ja 

ville de Khemisset, d'apres Jes resultats du RGPH de 1994. 

A partir de ce graphique, nous constatons : 

- L'elargissement de la base de la pyramide, ce qui indique Ja forte presence 

d'une population jeune. 

- Le poids du groupe de 15 a 64 ans est predominant. La creation des emplois 

pour cette tranche de Ja population deja en chomage ou sous-emploi n'est pas sans 

poser d'enormes problemes. Ceci, grandit Jes ratios de personnes a charge. 
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Fig. 3 : PYRAMIDE DES AGES DE LA POPULATION 
DE LA Vll,,LE DE KHEMISSET. 
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I.2 : - Une forte amelioration du taux d'alphabetisation et de scolarisation 

1.2.1- L'analphabetisme 

Pour mesurer !'aptitude de la population a la lecture et a l'ecriture, on utilise ce 

qu'il est convenu d'appeler le taux d'analphabetisme par opposition au taux 

d' alphabetisation. 

Selon la definition statistique, est considere COillille alphabetise, toute personne 

« capable de lire et d' ecrire » au jour de recensement. 

Par consequent, une personne ne sachant lire et ecrire que des chiffres, que son 

nom ou qu'une expression rituelle apprise par cceur, est considere comme analphabete. 

A ranger egalement dans cette categorie toute personne sachant lire mais ne sachant 

pas ecrire. 

La ville de Khemisset compte 29000 personnes agees de 10 ans et plus, n'ayant 

jamais frequente un etablissement d'enseignement, dont 20080 de sexe feminin et 8920 

de sexe masculin, soient des taux respectifs de 69,2 et 30,8%. 

Le taux d'analphabetisme de la ville. de Khemisset est de l'ordre de 30,3%. II est 

de 20,2% chez les hoillilles et de 44,8o/o chez les femmes. 

Tableau n° 6 :- TAUX D'ANALPHABETISME PAR GROUPE 

D'AGE ET PAR SEXE (EN%) . 

GROUPES 1982 1 9 9 4 
D'AGES 

T M F T 
10-14 18.1 7.8 11.7 9.4 
15-19 24.1 3.3 16.2 10.2 
20-24 31.6 4.5 22.1 13.2 
25-29 39.7 10.7 38.8 25.8 
30-34 39.0 14.2 53.3 36.3 
35-39 67.4 18.2 70.8 44.4 
40-44 80.6 30.1 78.2 55.4 
45-49 78.1 37.7 89.8 62.7 
50-54 88.9 45.9 90.5 68.9 
55-59 86.3 58.2 93.5 73.7 
60ETPLUS 89.4 67.8 96.7 79.2 
TOTAL 46.8 20.2 44.8 30.3 
Source : RGPH 1982 et 1994. 

Les generations recentes sont plus alphabetisees que leurs ainees, comme le 

montre !'evolution du taux d'analphabetisme par groupe d'age. En effet, ce taux varie 
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de 9.4% pour le groupe d'age 10-14 ans a 79.2% pour Jes personnes agees de 60 ans 

et plus. La distribution de ce taux par sexe et par age montre qu'a partir de 30 ans, 

plus d'une femme sur deux est illettree; et qu'a partir de 45 ans, 9 femmes sur 10 ne 

savent ni lire ni ecrire. 

La comparaison dans le temps de ces taux revele que la proportion des 

analphabetes parmi la population agee de 10 ans et plus a chute d'une fas;on 

considerable entre 1982 et 1994. Cette chute a touche pratiquement tous Jes groupes 

d'age. En effet, le taux d'analphabetisme dans la ville, est passe de 46.8% a 30.3% 

entre 1982 a 1994. 

1.2.2- Un taux scolarisation des enfants relativement satisfaisant : 

Le calcul du taux de scolarisation montre qu'au mveau de la ville de 

Khemisset, un peu plus de 84% des enfants ages de 8 a 13 ans au moment du dernier 

recensement, etaient inscrits a l'ecole. 

L'amelioration du taux de scolarisation que nous aurons !'occasion de 

constater dans le tableau suivant, concerne aussi bien les filles que les gars;ons avec 

toutefois une legere avance de quelques 6% pour ces derniers. 

Tableau n° 7 :- TAUX DE SCOLARISATION (EN%) DES ENFANTS DE 8 A 13 ANS 
SELON LE SEXE. 

Sexe Effectif en % 

Masculin 87.0 

Feminin 80.8 

Ensemble 84.0 
. . . Source : Etude S0c1o-econom1que reahsee en 1994 

dans le cadre du pro jet du SDA U des villes 
de Khemisset et Tille!. 
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1.2.3- Niveau d'instruction de la population de la ville de Khemisset. 

Une autre maniere d'apprehender le niveau culture! de la population est 

d'examiner quelques caracteristiques des personnes qui, au moment du recensement, 

ne frequentent aucun etablissement d'enseignement ou de formation. L'ensemble de 

ces personnes forme ce qu'on appelle la population non scolarisee. 

La repartition de la population non scolarisee agee de 10 ans et plus selon le 

niveau d'etude, dans la ville de Khemisset, montre qu'un p~u plus de 7 personnes sur 

10 n'ont aucun niveau de formation, et que seulement le quart ont un niveau au moins 

egal au fondamental. 

Tableau n° 8 :- NIVEAU D'INSTRUCTION DE LA POPULATION DE LA VILLE DE 
KHEMISSET: 

Niveau d'etude % de la population 

Sans instruction 53.7 
Coranique ou Prescolaire 3.6 
Primaire et Secondaire 37.8 
Superieur 4.8 
Total 100 

Source :- Etude socio-economique realisee en 1994 dans le cadre 
du projet du SDAU des villes de Khemisset et Tiflet. 

· Fig. n°4: REPARTITION DE LA 
POPULATION SELON LE NIVEAU 
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Chez la population a.gee de 10 ans et plus, le niveau d'instruction reste faible, 

domine par Jes personnes non instruite (53.7%). En outre, on constate que le 

pourcentage de la population ayant un niveau superieur reste quand meme faible, et 

ceci est du au fait que Jes individus quittent l'ecole apres le bac, faute de moyens. 

II- L'IMMIGRATION ET LES FORMES D'INTEGRATION DANS L'ECONOMIE ET 

DANS LA SOCIETE URBAINE. 

L'etude des mouvements migratoires repose generalement sur Jes questions 

ayant trait au lieu de naissance et a la duree de residence. Notre etude s'est interessee 

aux flux migratoires durant Jes cinq dernieres annees precedant le recensement de 

1994, ainsi qu'a leurs caracteristiques. 

La ville de Khemisset a ete durant Jes annees 70, une zone de forte migration 

comme temoigne le fort taux d'accroissement observe entre 197let 1982. Cette 

tendance s'est poursuivie au cours des annees 80, puisque l'enquete demographique 

realisee par la Direction de la Statistique de 1986 a 1988, !'a classee comme ville a 

tres forte immigration avec 2000 arrivants par an. 

En fait, moins d'un habitant de Khemisset sur deux (48%) est ne sur place; 
• 

c'est a dir.e que plus de la moitie de la population de la ville provient d'ailleurs. 

Mais, le lieu de naissance ne peut fournir qu'une idee globale sur l'origine des 

habitants. 

La mesure des flux migratoires necessite !'insertion d'autres variables 

et plus particulierement la duree de residence. 

Examinons maintenant Jes phenomenes migratoires qui ont eu lieu durant les 

annees 1989/94. 
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11.1- L'immigration: Caracteristigues et origines des immigrants. 

Des resultats de l'enquete , il parrut que la ville de Khemisset recevait 

annuellement, 1960 personnes durant les cinq annees precedant le recensement de 

1994. Ces donnees confirment la continuation de la tendance observee par l'enquete 

demographique vers la moitie des annees 80. 

La repartition par sexe et par age des immigres fait l'objet du tableau suivant: 

Tableau n° 9 :- STRUCTURE PAR AGE ET PAR SEXE DES IMMIGRES (EN °/o). 
Groupes d'a2e Masculin Feminin Total 
0-4 8.6 6.6 15.2 
5-9 5.4 7.5 12.9 
10- 14 2.1 6.6 8.7 
15 -19 2.1 6.6 8.7 
20- 24 2.1 6.6 8.7 
25 - 29 3.2 5.4 8.6 
30- 34 6.6 3.2 9.8 
35 - 39 4.3 3.2 7.5 
40- 44 4.3 1.0 5.3 
45- 49 1.0 1.0 2.0 
50- 54 1.0 3.2 4.2 
55 - 59 1.0 - 1.0 
60 et plus 3.2 4.2 7.4 

Total 44.9 55.1 100 
Source : Etucle socio-economique realisee en 1994 dans le cadre du proJet du SDAU des villes de 

Khemisset et Tiflet. 

Fig. 5: REPARTITION DES IMMIGRES PAR AGES 
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La ville de Khemisset semble plus etre preferee par les femmes que par les 

hommes. Parmi les personnes qui la choisissent comme destination 55% son de sexe 

feminin. Par contre, la predominance masculine est observee dans le groupe d'age de 0 

- 4 ans; elle est plus accentuee dans celui de 30 - 44 ans, puisque l'effectif des 

hommes est deux fois plus grand que celui des femmes et dans le groupe 55 - 59 ou la 

presence feminine est quasiment inexistante. 

Par ailleurs, il faut noter que 37% de ces immigres n'ont pas encore rete leur 

quinzieme anniversaire. 11 reste a signaler que le pourcentage des immigres en age 

d'activite (15 - 60 ans) est de 54%, ce qui nous pousse a avancer que le travail n'est 

pas la raison principale de !'immigration. 

11.1.1- Origine des immigres: Predominance des ruraux. 

La quasi totalite des immigres de la ville (95%) viennent du milieu rural. La 

ville est alimentee principalement par les communes rurales de la province. Ces 

communes regroupent a elles seules 83% des personnes qui immigrent vers 

Khemisset. Seul, 17% des immigres proviennent d'autres provinces, et repartis de la 

maniere suivante : 5% du milieu urbain et 12% du milieu rural. 

Tableau n° 10 :- REPARTITION DES IMMIGRES SELON L'ORIGINE (EN%,). 

Origine Effectif 

Rural de la Province 83 

Autre ville 5 

Autre rural 12 

Total 100 

Source : Direction de la Statistique 
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Fig. n° 6 : REPARTITION DES IMMIGRES SELON L'ORIGINE (EN%). 
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Il convient de signaler sur l'inexistence des immigres provenant d'autres villes 

de la province de Khemisset, car, la distance qui separe le chef-lieu de la province des 

autres -villes d'une part, et l'existence d'une multitude de taxis et d'autocars reliant 
-

ceux-ci, d'autre part, pourraient encourager les habitants a faire la navette 

quotidiennement. Ce type de deplacement est appele « migration quotidienne ». Avec 

le developpement des moyens de transport, la migration quotidienne commence a 
prendre de l'ampleur au Maroc. 

11.2- Les raisons de l'immigration. 

Le tableau suivant, fait ressortir que la raison farniliale constitue le motif le plus 

important pour le choix de Khemisset en tant que ville de residence. Elle est a l'origine 

des deplacements de 67.7°/o des immigrants. La recherche d'un travail ou d'un travail 

plus remunerateur est le second motif du point de vue importance ; elle ne conceme 

que 19.3% des immigres seulement. Les 4.3% ont choisi Khemisset pour des raisons 

d'etudes et enfin 8.7% ont declare avoir prefere la ville pour les equipements qu'elle 

offre ou pour d'autres raisons indeterminees. 
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Tableau n° 11 :- REPARTITION DES IMMIGRES SELON LA RAISON DE 
L'IMMIGRATION !EN%). 

Raison Masculin Feminin Total 
Travail 12.8 6.5 19.3 
Etude 3.2 1.1 4.3 
Famille 27.9 39.8 67.7 
Equipement 1.0 . 7.7 8.7 

et autres 
Total 44.9 55.1 100 
Source : Etude socio-economique realisee en 1994, dans le cadre du projet des villes du SDAU 

de Khemisset et de Tiflet. 

Fig. n° 7 : REPARTITION DES IMMIGRES SELON LA RAISON DE L'IMMIGRATION. 

Travail Elude Famille Equipements 
et Autres 

Pour juger de l'authenticite des raisons qui ont amene la plupart de la 

population a inunigrer vers Khemisset, ii semble necessaire de demontrer les 

differentes occupations exercees par ces inunigres avant et apres leur depart, et ceci 

fera l'objet du point suivant: 

II .3- L'occupation des immigrants avant leur depart et l'insertion sur le marche 

du travail urbain : defortes differences selon l'origine des immigrants. 

11.3.1- L'activite avant le depart. 

Nous avons deja eu !'occasion de constater ci-haut que sur 1960 personnes qui 

arrivent annuellement a Khemisset, 54% d'entre eux sont en age d'activite. Ce qui 

nous semble etonnant, c'est que, malgre la grande proportion des immigres nes en 
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milieu rural, ceux qui, avant leur depart, travaillaient dans !'agriculture ne depassent 

guere 12.5% parmi ceux qui ont declare etre actifs dans leur lieu de residence 

anterieur. Le reste travaillaient dans le secteur tertiaire (47.7%), ou dans l'informel 

(39.8%). 

En outre, le taux d'occupation des femmes (60.6%) atteint presque le double de 

celui atteint par Jes hommes (39.4%). 

Tableau n° 12 :- L' ACTIVITEAVANT LE DEPART (EN o/o). 

Secteur Masculin Feminin Total 
Primaire 7.5 5.0 12.5 
Secondaire - - -
Tertiaire 20.1 27.6 47.7 
informel 11.8 28.0 39.8 
Total 39.4 60.6 100 
Source : Meme source que le tableau precedaut. 

11.3.2- L' activite apres le depart : 

L'insertion des immigres dans le marche du travail urbain au sein de la ville de 

Khemisset se presente de maniere suivante : 

Tableau n° 13 :- REPARTITION DES IMMIGRES D' APRES LEURS ORI GINES 

o) GEOGRAPHIQUE ET SELON LA BRANCHED' ACTIVITE (EN% 
Effectifs en % 

Originaires de Originaires d'autres 
Branches la Province de provinces 

Khemisset 
milieu rural milieu urbain 

Airricul tuce elevaJ!:e 6.9 2.8 1.1 
Industrie 2.4 2.2 0.0 
Batiment T cavaux Publics 11.4 10.5 9.7 
Commerce de Gros 2.2 0.0 0.0 
Commerce de detail, 8.1 24.4 3.5 
Restaurants, cafes .... 
Ensei"11ement 3.3 8.8 16.2 
Autces Administration 17.2 28.7 51.9 
Actisanat, autces services et 48.5 22.6 17.6 
activites an1bulantes 
Total 100 100 100 
Source :Etude socio-economique realisee en 1994, daus le cadre du SDAU -1994 
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Ce tableau montre que l'acces des populations nouvelles aux differents 

secteurs d'activite varie beaucoup avec l'origine des populations. 

Le cas le plus manifeste concerne le secteur « administration» (hors 

enseignement). 11 accueille massivement les migrants d'origine urbaine etrangers a la 

Province (51.9%): ainsi se traduisent les effets de la promotion administrative de 

Khemisset. 

Quant au secteur de l'enseignement, il est peu accessible aux migrants 

originaires de la Province, et quasiment reserve a des citadins. 

Le secteur du biitiment et des travaux publics accueille plus facilement des 

migrants ruraux dont !'insertion dans la branche est confirmee par Jes originaires de 

la Province et du milieu rural d'autres provinces. 

A titre un peu anecdotique, on trouve dans le secteur du commerce de detail, 

des restaurants et des cafes, Jes originaires du Souss (region d' Agadir) : mais ii s'agit 

la d'un phenomene tres repandu au Maroc. 

Le secteur de )'agriculture domine surtout par des cultures cerealieres et 

elevage extensifn'attire que la population rurale. 

Les secteurs du commerce de gros, des grands' services et de l'industrie, ne 

sont pas significativement representes dans la ville. 

Entin, )'ensemble des autres activites, qui comprend ce que !'on appelle 

habituellement du secteur informel, fournit la majorite des emplois dans toutes les 

categories selon l'origine. 
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Deu.:x::ieme Ch.a.pi-t:re: 

LE PROFIL ECONOMIOUE DE LA VILLE DE HEMISSET. 

La population qui est consideree comme etant le facteur primordial de la vie 

econornique, son importance et sa structure ne peuvent que determiner partiellement, 

dans une societe donnee, la qualite du travail, le volume global de la demande et les 

elements fondamentaux de l'equilibre de la croissance econornique. Les variations de 

la population se repercutent sur l'activite econornique, soit qu'il y a trop de bras et de 

bouches soit qu'il n'y en a pas assez, soit que !'optimum est atteint. 

L'objectif de ce chapitre est de brosser le profil socio-econornique de la ville de 

Khernisset. Seront en effet analyses les potentialites en termes d'activites econorniques 

et d'opportunites d'emploi qu'elle offre. A cet effet, nous avons tente d'etablir un 

bilan en utilisant les differentes donnees monographiques, ainsi que notre comptage 

personnel de toutes les activites de Khernisset. Cette derniere tiiche a represente le 

travail prealable de notre enquete activite, portant sur 5% de la totalite des locaux 

( unites fixes) existant dans la ville. 

I- ACTIVITE ET EMPLOI. 

La population active ou econorniquement active, est constituee par toutes les 

personnes des deux sexes qui fournissent la main d'oeuvre disponible pour la 

production des biens et des services. Elle se compose de toutes les personnes exen;:ant 

ou cherchant activement a faire un travail productif, dans une branche d'activite 

econornique au cours d'une periode deterrninee.(2) 

Dans les faits, la population active est une realite difficile a cemer. Faut-il 

se fixer aux declarations de certains individus qui ont tendance a declarer etre sans 

emploi, mais sans jamais l'avoir recherche ni n'avoir !'intention d'exercer une 

(2) - Defmition du recensement 1982. 
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activite? Faut-il leur considerer comme des actifs chomeurs ou d'inactifs? 

Par definition, Jes actifs sont constitues de deux categories : 

- Les actifs occupes : ce sont Jes individus qui travaillent au moment de 

l'enquete. 

- Les actifs en chomage ou Jes chomeurs : ce sont Jes personnes qui sont en 

age d'activite (15 ans et plus) et qui, au moment d'enquete, ne travaillent pas. 

Le renforcement des differentes fonctions de la ville, pendant la periode 

actuelle et plus precisement depuis le debut des annees soixante dix, s'est traduit au 

niveau des activites par des desequilibres importants, qui se sont manifestes au 

niveau de la structure d'activite et des differents secteurs de l'economie de la ville. 

1.1- La population active et Jes types d'activites. 

Les resultats de notre etude, sur ce volet, demontrent que 32.7% de la 

population de la ville de Khemisset ont declare etre actifs. La decomposition de la 

population active et inactive selon le sexe et !'age permet de donner une idee sur la 

structure de l'emploi a l'echelle de la ville. Le taux d'activite varie selon le sexe, et 

cette situation n'est pas propre a Khemisset, mais elle conceme aussi toute la 

population urbaine et rurale au niveau national. 

1.1.2- La place de la ville de Khemisset dans la dynamigue de l'emploi par 

rapport au reste du Maroc. · 

Dans le tableau suivant, nous essayerons de demontrer comment varie le taux 

d'activite par sexe, tout en faisant un comparaison de la ville de Khemisset par 

rapport a la region et au niveau national, ce qui nous permettra d'avoir une idee 

globale de la ville dans cet aspect. 

Tableau n°14: NIVEAU D' ACTIVITE URBAINE DE LA VILLE DE KHEMISSET 
( EN °/o). 

Masculin Feminin Total 
Khemisset 46.20 19.00 32.70 
Provmce de K.hemisset 44.50 13.10 28.20 
Maroc - urbam 46.70 16.00 31.30 
Source: - Direction de la Statistique, RGPH de 1994.-
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On remarque que le tame d'activite dans la ville de Khemisset est legerement 

superieur a la moyenne de la province et a celle Maroc urbain. 

- La faiblesse du tame d'activite des femmes, est due essentiellement a la part 

importante de «femmes au foyer», c'est a dire des femmes qui s'occupent 

uniquement des travame de leur propre foyer. Leur part depasse les 60% de la 

population inactive feminine agee de 15 ans et plus. 

- En outre, nous savons que la population inactive est formee egalement de 

jeunes enfants : 16% des inactifs a Khemisset n'ont pas encore atteint l'age d'activite. 

- Pres de la moitie (46.6%) des personnes inactives a Khemisset soot 

scolarisees, c'est a dire qu'elles consacrent tout leur temps aux etudes. 

Les trois situations de la population inactive relevees ci-dessus, montre que la 

portee des taux globaux d'activite degages dans le tableau precedant, reste limitee du 

fait que le denominateur contient certaines categories de la population inactive qui ne 

pourraient participer pleinement a l'activite economique, vu leur statut (le cas des 

personnes agees et des etudiants) ou la precarite de leur situation (le cas des enfants). 

Pour tenir compte de ces populations, la Direction de la Statistique a eu recours a deux 

indicateurs principame : 

- Le tame d'activite de la population agee de 15 ans et plus. 

- Le tame de la population non scolarisee agee de 15 ans et plus. 

Ce dernier indicateur nous parait le plus pertinent du fait qu'il prend en 

consideration !'ensemble des personnes non scolarisees agees de plus de 15 ans, 

constituant le « noyau dur » de la population en mesure de participer pleinement a la 

production des biens et services. 

Tableau n° 15 :- TAUX D'ACTIVITE DE LA POPULATION NON SCOLARISEE AGEE DE 15 ANS ET PLUS 
(EN%). 

Masculin FCminin Ensemble 
Khemisset 81.70 31.70 56.10 
Province de 68.10 14.60 41.40 
Khemisset, Kenitra et Sidi Kacem 
Maroc ucbain 73.10 22.10 47.90 
Source : - Direction de la Statistique 
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Le plus frappant dans le tableau ci-dessus, c'est le taux d'activite eleve des 

femmes, ce qui peut etre attribue, dans une certaine mesure, a la definition large de 

l'activite adoptee au moment de l'enquete, neanmoins ce taux confirme une tendance 

a !'augmentation de la demande de travail par Jes hommes et par Jes femme. 

L'accroissement de la demande de travail par Jes femmes, constitue meme une 

tendance lourde observee depuis le debut des annees 1970 au niveau du Maroc 

urbain. 

Le meme constat peut etre fait en matiere d'activite masculine puisque le taux 

observe a Khemisset est largement superieur a celui constate au niveau de la region 

Nord-Ouest et au niveau du Maroc urbain. 

1.1.3 : Evolution de l'activite a Khemisset. 

L'analyse de !'evolution de l'activite, en faisant abstraction pour le moment 

des actifs chomeurs, nous permettra de voir les tendances d'evolution du 

comportement des actifs de plus de 15 ans d'une fat;:on globale et par tranche d'iige 

par la suite. 

Tableau n° 16 :- EVOLUTION DUTAUXD'ACTIVITE PARSEXEA. KHEMISSET 

(EN °/o). 

1983 1994 

Masculin 56.70 65.60 

Feminin 15.30 26.20 

Ensemble 34.50 45.70 

Source : SDAU Khemisset 1984 et Direction de la 

la Statistique pour 1994. 

Dans la ville de Khemisset, le taux d'activite a connu une augmentation 

remarquable. En 1983 ce taux ne depassait pas 34.5%, alors qu'il a progresse jusqu'a 

45.7% en 1994. Ainsi, la population active iigee de 15 ans et plus, a augmente plus 

rapidement que la population totale tout age confondu, ceci signifie une reduction du 

36 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



taux de charge par actif qui est passe de 3.8 personnes inactives a la charge d'un actif 

a seulement 2.1 en 1994. L'evolution du taux de charge fait objet du tableau suivant: 

Tableau n° 17 :- EVOLUTION DU TAUX DE CHARGE PAR ACTIF. 

11983 
1994 I'' 2.1 

Source : Idem 

Neanmoins, cette reduction reste theorique du fait qu'une grande partie des 

actifs sont des actifs en chomage. Cette evolution signifie egalement qu'il y a une 

augmentation du nombre de personnes capables et desireuses de travailler surtout du 

sexe feminin, tous les indicateurs portent a croire que cette tendance se poursuivra 

dans les annees a venir. 

Tableau n° 18 :- ETAT DE L'EVOLUTION DU TAUX D' ACTIVITE 

(EN o/o) SELON LE SEXE ET L' AGE A KHEMISSET . 
Tranches d'ages 1 9 8 4 1 9 9 4 

Masculin Feminin Ensemble Masculin Feminin Ensemble 

15-24 23.20 11.50 17.00 42.80 29.90 36.10 
25-34 71.50 18.60 43.60 92.40 41.70 64.70 
35- 44 86.30 15.60 43.70 92.80 20.20 55.80 
45-54 77.10 9.70 42.90 78.40 9.80 44.50 
55-64 64.60 10.90 38.30 54.30 4.90 34.00 
65 ans et olus 33.60 9.40 22.80 25.70 1.40 16.40 
Ensemble 55.70 15.30 34.50 65.80 26.20 45.70 

Source : SDAU Khemisset 1984 et Direction de la Statistique pour l'annee 1994. 

En termes de comparaison, nous pouvons faire la lecture suivante : 

- Certaines classes d'age (plus de 15 ans) sont beaucoup plus nombreuses a 

!'age d'entree en activite qu'a celui de la sortie. 

- L'activite feminine connait un developpement sans precedant, ceci est du a 
I' amelioration des possibilites de formation des femmes et a leur aspiration croissante 

a une plus grande independance. 

- Les possibilites d'une demande d'emploi de plus en plus diversifiees. 
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L'ensemble de ces facteurs se traduit actuellement par une press1on 

grandissante sur le marche de l'emploi. 

Si l' economie urbaine ne parvient pas a avoir le dynamisme necessaire pour 

creer des emplois pour resorber l'offre de travail, sans cesse accrue de points de vue 

quantitatif et qualitatif, le marche de travail risquerait d'etre secoue par de profonds 

desequilibres, car toute limitation des possibilites d'emploi devant une offre accrue de 

travail conduira necessairement a l'aggravation du chomage. 

1.2- Le chomage et son evolution. 

L'analyse du chomage et son evolution dans la ville de Khemisset, n'est pas une 

tache aisee. La population en chomage est definie dans le cadre de l'enquete, comme 

l'ensemble des individus ages de 15 ans et plus, qui ne travaillent pas au moment de 

l'enquete et declarent spontanement etre a la recherche d'un emploi. II est certain que 

la maniere avec laquelle cette question est posee, parfois, par les enqueteurs peut 

induire des erreurs du genre : une personne active occupee comme apprenti ou aide 

familiale peut se declarer comme chomeur, neanmoins on peut considerer que 

lorsqu 'un individu as simile sa situation a un chomeur, cela denote une certaine 

precarite dans l'emploi et cette situation se retrouve actuellement parmi les jeunes de 

15 ans a24'ans. 

Globalement, 41.60% de la population de la ville de Khemisset sont declares 

comme chomeurs. Pour relativiser la portee du taux de chomage a Khemisset, nous 

analysons la structure de la population en chomage. 

1.2.1- Les caracteristigues des chomeurs a Khemisset. 

Dans notre etude, nous allons essayer de diviser les chomeurs en deux 

categories principales, a savoir : 

- Les chomeurs n'ayantjamais travaille. 

- Les chomeurs ayant deja travaille. 
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A partir de cette distinction, nous constatons que les deux tiers (77.7%) des 

chomeurs des deux sexes n'ontjamais travaille. 

Au niveau national, les chomeurs urbains n'ayant jamais travaille representent 

environ la moitie du total des chomeurs. L'analyse du chomage par tranche d'iige 

montre que ce sont les jeunes de 20 a 24 ans qui exercent la plus grande pression sur 

le marche de l' emploi. Le developpement de la scolarisation et de la formation a 

permis clans un premier stade (surtout au debut des annees. quatre vingt) de reduire la 

pression relative des jeunes de mains de 25 ans sur le marche d'emploi. Le 

ralentissement de l'offre de l'emploi depuis la seconde moitie des annees quatre vingt 

s'est traduit par l'apparition d'une nouvelle categorie de chomeurs, constituee de 

diplomes du superieur et de la formation professionnelle. 

Tableau n° 19 : REPARTITION DES CHOMEURS SELON TYPE DE CHOMAGE. 

Masculin Feminin Ensemble 

effectifs % effectifs % effectifs % 
Chomews 5400 75.60 
n'ayant 

500 80.10 10400 77.70 

jamais 
travaille 
Chomews 1740 24.40 1240 19.90 2980 22.30 
ayant 
travaille 
Ensemble 100 100 100 

Source : - Direction de la Statistique. 

Comparativement aux donnees au niveau du Maroc urbain, le pourcentage de 

ces deux categories reste reduit. Les detenteurs d'un diplome superieur ou de 

formation professionnelle quittent sans doute la ville de Khemisset pour aller chercher 

du travail clans les grandes villes. Par contre les chomeurs ayant le niveau secondaire 

representent environ le tiers des chomeurs, soit un taux deux fois et demi superieur a 
la moyenne nationale. 
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Si le ralentissement de l'offre de l'emploi qui a caracterise l'economie 

nationale d'une fa9on generale et l'economie de la ville en particulier au cours des 

annees quatre vingt continue, le chomage des annees quatre vingt dix serait en 

grande majorite celui des adultes ages de 25 a 44 ans. 

Tableau n° 20 :- REPARTITION DU TAUX DE CHOMAGE A KHEMISSET, SELON LE 
NIVEAU D'INSTRUCTION ET COMPARE A CELUI DU MAROC URBAIN (EN 
%). 

Ville de Khemisset Maroc urbain 
Aucun niveau 34.00 37.50 
Etude orimaire 24.60 19.50 
Etude secondaire 33.00 29.20 
Fonnation orofessionnelle 2.10 11.40 
Sunerieur 6.30 17.80 
Ensemble 100 100 . 
Source : D1rect10n de la Stat1St1que. 

1.2.2- L'evolution du chomage par tranche d'age. 

Tout d'abord, on peut se poser la question de savoir quelle est la tranche d'iige 

qui est la plus touchee par le chomage. Plus de la moitie (51.1%) des ch6meurs a 
Khemisset est constituee par des jeunes agees de 15 a 24 ans. 

Les deux tiers des jeunes actifs ages de 15 a 24 ans sont en ch6mage alors 

qu'au niveau du Maroc urbain leur part ne depasse pas un tiers. Le meme constat 

peut etre fait a la tranche d'age 25 a 34 ans ou environ la moitie des actifs dans la 

ville est en ch6mage, alors qu'au niveau du Maroc urbain seul un cinquieme est 

touche. 

Le taux de chomage tres e!eve parmi les jeunes est concomitant a 
l'accroissement du taux d'activite. La comparaison entre le taux d'activite en 1983 et 
1994 confirme cette tendance a !'augmentation. 

Tableau n° 21 :- REPARTITION DU TAUX DE CHOMAGE PAR TRANCHE 
D'AGE 

Grouoes des a!!es Ville de khemisset Maroc urbain 
15 - 24 74,90 30,20 

25 - 34 48,60 20 
35 - 44 16,20 5,40 
45 - 54 7, 10 3,80 
55 - 64 9,30 1,60 

Ensemble 41,60 15,90 . Source : Direct10n de la Stat1stique. 
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L'evolution du taux d'activite et par consequent du taux de chomage des 

jeunes de 15 a 24 ans, s'est realisee d'une fa9on spectaculaire depuis 1983, pour 

plusieurs raisons : 

- Les mesures d'assainissement des effectifs scolaires, entreprises par 

!'education nationale a partir de l'annee scolaire 1983 - 1984, se sont traduites par un 

grand nombre d'exclus du systeme scolaire public primaire et secondaire. D'ou une 

pression sur le marche du travail, a un moment ou la creation de nouveaux postes par 

l'economie de la ville reste faible, on peut dire qu'elle a meme regresse, par exemple 

a Khemisset le taux d'accroissement des actifs occupes etait de 10% par an au cours 

de la periode 1971 - 1983, ii n'est que de 3.6% par an au cours de la periode 1983 -

1994. 

- Les difficultes que trouvent les laureats de l'enseignement secondaire et des 

centres de formation professionnelle sur le marche du travail, pour avoir un emploi 

qui repond a leur formation. 4.3 % des chomeurs a Khemisset ont une formation 

professionnelle. Quant aux chomeurs ayant un niveau universitaire, its representent 

6.3%. 

- Une progression plus rapide du chomage des femmes a.gees de 15 - 24 ans 

dont le taux est deux fois superieur a celui des hommes. L'un des facteurs qui 

explique le niveau eleve du chomage feminin est l'interet sans cesse croissant des 

femmes ayant acquis un certain niveau d'instruction pour exercer une activite 

professionnelle remuneree. 

- La reduction de l'embauche dans !'administration publique n'a pas manque 

d'avoir des effets sur le chomage urbain. 

En outre, au dela du taux de chomage eleve, le taux d'activite se situe a un 

niveau relativement bas comparativement a d'autres villes. Ceci signifie que la 

charge par actif occupe est extremement elevee. 

Nous aurons !'occasion de constater a partir du tableau suivant, que ce sont 

essentiellement Jes villes d'envergure moyenne qui se caracterisent par des taux de 
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chômage élevés, car à côté de Khémisset, on trouve Oujda et Safi. C'est une 

situation que connaissent pratiquement toutes les villes moyennes. Celles-ci après 

avoir connu une croissance ,économique supérieure à la moyenne au cours des 

années 1970, connaissent un essoufflement à partir du début des années quatre vingt. 

Tableau n° 22 :- TAUX D' ACTMTÉ ET DU CHÔMAGE À KBÉMISSET COMPARÉ À 
QUELQUES VILLES j EN%). 

Taux d'activité Taux de chômage 
Masc. Fémin. Total Masc. Fémin. Total 

Casablanca 75.60 29.90 53.20 16.60 22.10 18.10 

Rabat 69.20 23.70 46.80 10.70 15.80 12.00 

Tanger 71.00 15.30 43.90 14.00 15.20 11,4.2 

Tétouan 73.90 11.80 43.50 11.00 13.20 11.30 

Salé 69.50 20.20 45.60 9.30 17.10 11.00 

Fès 75.10 23.40 49.50 16.30 25.90 18.50 

Meknès 70.90 25.50 48.40 10.20 20.00 12.70 

Marrakech 69.40 23.70 46.90 13.50 19.80 15.10 

Safi 81.20 28.70 54.80 13.80 44.70 21.90 

Agadir 74.70 28.00 52.90 14.30 22.00 16.20 

Oujda 68.90 8.80 39.10 24.60 43.00 26.70 

Khémisset 65.70 26.20 45.70 31.90 65.50 41.60 , 

Source : Direction de la Statistique - activité urbaine -. 

1.3- Le niveau économigue des ménages: Revenus et dépenses des ménages 

urbains. 

L'étude des revenus revêt une importance capitale, car elle permet de nous 

renseigner la solvabilité des ménages et par conséquent sur la nature du tissu urbain. 

Le niveau économique des ménages est déterminé, d'une part, par la structure 

du ménage lui même à savoir le nombre de personnes et surtout le nombre d'actifs 

· occupés au sein du ménage et, d'autre part, par le revenu qui détermine le niveau des 

dépenses des ménages. 
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1.3.1- Nombre d'actifs occupes par menage. 

Dans ce point nous allons, proceder a une repartition des actifs occupes selon 

la categorie des menages releves des deux derniers recensements (1983 et 1994), ce 

qui nous permettra d'y faire un etat de comparaison. 

Tableau n° 23 :- REPARTITION DES MENAGES SELO~ 'LE NOMBRE D'ACTIFS 
OCCUP;ES PAR MENAGE (EN%). 

1983 1994 

Menages sans actifs 19.20 26.60 

Menages a un actif 57.10 56.30 

Menages a deux actifs 17.50 11.70 

Menages a trois actifs 4.50 4.20 

Menages a quatre actifs 1.50 1.10 

Menages a cinq actifs et plus 0.20 0.10 

Ensemble 100 > 100 

Source : Direction de la Statistique, RGPH -1983 et 1994. 

Fig.n°8 : LES MENAGES SEWN LE NOMBRE D' ACTIFS OCCUPES. 
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11 ressort du tableau ci-dessus un enorme changement qui a touche tous les types des 

menages pendant la periode allant de 1983 a 1994. 
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- Le groupe des menages sans actifs occupes a augmente d'une maniere 

spectaculaire, son poui-centage qui est passe de 19.20% en 1983 a 26.60% en 1994. 

- Par contre tous les groupes des menages ayant plus d'un actif occupe, ont 

subi une legere reduction ; ce qui peut expliquer !'augmentation du taux de chomage 

au niveau de la ville. 

1.3.2- Le niveau economigue des menages : Revenus et depenses des menages. 
' Le nombre de per:sonnes et d'actifs occupes par menage n'est interessant 

qu'une fois rapporte a d'autre indicateurs, tel que le revenu, la depense, etc, 

analyses dans le temps. 

Tableau n°24 :- LES MENAGES REPARTIS SELON LES TRANCHES DES 
REVENUS ET DES DEPENSES (EN o/o ). 

Tranches en Dh/mois Revenus Revenus Depenses 
%cumule 

<500 7.50 7.50 7.60 
. 501 - 1000 15.hll 23.10 20.90 

1001 - 1500 21.10 44.20 22.50 
1501 - 2000 18.20 02.40 14.70 
2001 -2500 11.40 73.80 11.70 
2501 -3000 9.80 83.60 7.10 
> 3000 16.40 100 15.50 
Source : - Direction de la Statistique. 

Fig. n° 9 : REPARTITION DES MENAGES SELON LES DEPENSES 
ET LES REVENUS EN % • 
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On constate dans le tableau ci-dessus, que les revenus sont relativement 

faible; plus que la moitie de l'effectif des menages ont des revenus mensuel 

inferieurs OU egale a 2000 Dirhams, ce qui genere la proliferation de !'habitat 

clandestin et la multiplication des formes de marginalite et de pauvrete urbaine. 

II- LA BASE ECONOMIQUE DE LA VILLE : Commerce, artisanat et services, 

piliers de l'economie urbaine. 

II .1- Les Secteurs d'activites. 

La repartition sectorielle de l'emploi a Khemisset, nous donne une image de la 

base economique de la ville. La base economique de la ville est a dominante tertiaire 

avec des emplois administratifs, commerciaux et de services. 

Nous allons demontrer, tout d'abord, !'insertion des actifs occupes dans le 

marche du travail selon les principaux secteurs d'activites. 

Tableau n°25 :- REPARTITION DES ACTIFS OCCUPES PAR SECTEUR D' ACTIVITE. 

Secteur d'activite Nombre O/o 

Agriculture elevage 978 4.90 

Artisanat de production 2194 11.10 

lndustrie 1653 8.30 

Batiment et T. P. 2193 11.10 

Commerce et services 4149 20.90 

Transport 858 4.30 

Administration 6178 31.20 

Autres 1637 8.20 

Ensemble 19840 100 

Source : - Division Economique et Sociale de la Provmce de Khemisset 

Enquete-activite . 
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Fig. n° 10 : REPARTITION DES ACTIFS OCCUPES PAR SECTEUR D'ACTIVITE. 
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La repartition par branche d'activite, !'administration occupe la premiere place 

avec 31.2%, le commerce et services vient en deuxieme position avec 20.9%. Par 
I 

contre, !'agriculture et le transport occupent les dernieres places, (4.9o/o et 4.30%). 

Nous verrons dans le tableau suivant que pratiquement tous les secteurs ont 

connu, entre 1983 a 1994, une evolution spontanee, sauf l'industrie, que dans un elan 

volontariste, a ete impulse grace a la creation d'une zone industrielle a Khemisset. 

Dans une certaine mesure, !'administration a egalementjoue un role determinant dans 

la creation de l'emploi. Toujours est il que depuis 1983, l'elan dont disposait la region 

et surtout la ville de Khemisset, s 'est trouve ralenti, *l' effet province* s' est 

naturellement estompe. 

II est a signaler que 7200 nouveaux emplois ont ete crees pendant la periode 

1971 a 1982 dans un contexte favorable lie a la creation administrative de la Province. 

Entre 1983 et 1994, 17.426 actifs sont arrives sur le marche du travail, dont seulement 

6200 ont declare avoir trouve un emploi. L'analyse du contenu et de !'evolution de 

chaque secteur, va nous permettre de saisir !'importance et la nature des emplois crees 

au sein de chaque type d'activite. 

Tableau n°. 26 :- EVOLUTION DU NOMBRE D.' ACTIFS OCCUPES PAR TYPE 
D' ACTIVITE. 

Type d'activite Evolution en nombre Evolution en% 

1983 1994 1983 1994 

Agriculture elevage 726 978 5.20 4.90 

Artisanat de production 1598 2194 11.40 11.10 

Industrie 207 1653 1.50 8.30 

Batiment et T. P. 1307 2193 9.40 11.10 

Commerce et services 3375 4149 24.20 20.90 

Transports 695 858 5.00 4.30 

Administration 3585 6178 25.60 31.20 

Autres 2483 1637 17.70 8.20 

Ensemble 13976 19840 100 100 

Source : SDAU Khemisset 1983, DES de la Province et enquete personnelle. 
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Fig. n° 12 : EVOLUTION DES ACTIFS OCCUPES SELON SECTEUR D' ACTMTE 
EN%. 
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Nous l'avons deja signale que l'administration publique reste le principale 

pourvoyeur · d'emploi a l'echelle de la ville de Khemisset, puisque 31.2% de 

!'ensemble des actifs dans la ville, ont un emploi direct avec !'administration 

publique, au sens large (employe de bureau, militaire, promotion nationale, etc ... ). Le 

taux de la population active employee par !'administration est passe de 25.6% en 1983 

a 31.2% en 1994. 

En outre, un cas particuliere a signaler, c'est !'augmentation des employes dans 

le secteur industriel, et c' est due a l' attention pretee par les autorites locales vis a vis 

au developpement industriel de la ville. Ce point nous aurons !'occasion de l'aborder 

plus loin. 

Pour une bonne etude dans ce volet, nous allons proceder a une analyse des 

trois grands secteurs economiques, a savoir : primaire, secondaire et tertiaire . 
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- Le secteur primaire est pris en compte vu !'importance de !'agriculture dans 

l'economie de la province, d'une part, et Jes relations qu'entretien la ville avec son 

arriere pays, d' autre part. 

- Le secteur secondaire sera apprehende afin de mesurer sa reelle capacite 

dans la creation des emplois au profit des immigres ruraux, qui se sont afflues 

massivement vers la ville de Khemisset. Ainsi, nous allons traiter dans ce secteur : 

l'industrie, l'artisanat et le batiment et travaux publics. 

- Le secteur tertiaire, I 'accent sera mis sur le commerce et service, 

!'administration, le transport et autres. 

L'objectif principal dans ce volet, est de savoir si la ville de Khemisset 

accompli vraiment sa fonction de ville moyenne. En d'autres termes est-ce que la 

ville joue son role d'inter_mediaire entre les metropoles et les petits centres, en 

assurant l'emploi et d'autres services? 

Toutefois, le poids de chaque secteur sur l'economie de la ville, ainsi que 

leurs opportunites d'investissements sont reserves pour la deuxieme partie de notre 

etude. 

11.1.1- Le secteur primaire. 

Nous venons de voir dans le tableau precedant que /'agriculture ne constitue 

pas reellement la base economique de la ville, car ce type d'activite est reservee a la 

population rurale. Toujours est ii que, !'agriculture et l'elevage, (meme a un niveau 

reduit), continuent a dominer la peripherie de la ville et de quelques quartiers 

urbains. Ce secteur constitue la base de survie de 4.9% de la population active 

occupee au sein de la ville. 

1.1.2- Le secteur secondaire. 

a)- L 'industrie: 

Jusqu'a 1983, l'industrie constituait le secteur le moms developpe a 

Khemisset, comparativement a d'autres secteurs. Ce secteur en 1983, n'employait 
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que 1.5% des actifs occupes, soit un chiffre absolu 207 personnes reparties entre 

l'industrie florale, Jes abattoirs, l'industrie du bois, et une boulangerie industrielle. 

En fait, la distillerie a constitue jusqu'a ces dernieres annees, la seule importante 

unite industrielle de la ville Uasmin, geranium, mimosa, fleur d'oranger .... ) produites 

localement sur un terrain se situant dans le prolongement de la distillerie au nord de 

la RPI. L'integralite de la production est exportee ver l'etranger. La distillerie florale 

emploie essentiellement une main d'ceuvre saisonniere constituee de femmes et 

d'enfants. 

Actuellement, ii existent 33 etablissements, dont le nombre des emplois crees 

est.de 2603 personnes contre 1653 en 1994. Toutefois, malgre le bond qu'a connu le 

nombre d'emplois industriels, la zone industrielle n'a pas encore repondu totalement 

aux espoirs suscites !ors de sa creation. 

b)- L 'artisan at. 

L 'artisanat de production comprend essentiellement Jes activites de tisseuse, 

des couturiers, des menuisiers, des ferronniers, etc .... C'est un secteur important de 

deploiement de I 'activite productive a Khemisset. 

Si l'acces a ce secteur est relativement facile du fait qu'il n'exige pas une 

grosse capitalisation mais seulement une certaine formation professionnelle, souvent 

effectuee sur le tas, ii se trouve de plus en plus bloque a cause des difficultes d'acces 

a des locaux malgre leur abondance. C'est l'un des facteurs qui explique le recul 

relatif a la production en matiere d'offre d'emplois; son taux qui etait de 11.4% en 

1983 s'est fixe a 8.3% en 1994. 

Neanmoins, en chiffre absolu du nombre d'actifs de ce secteur a progresse de 

1598 a 1840 employes. 

Une mention doit etre faite sur Jes differentes activites exercees dans le cadre 

du complexe artisanal de Khemisset. A l'echelle de la province de Khemisset, ii existe 

deux autres complexes artisanaux localises a Oulmes et Rommani. Les cooperatives 
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artisanales clans la provmce sont actuellement au nombre de 14 et 7 en attente 

d'agrement, dont 6 sont localise a Khemisset. Ces dernieres regroupent 212 artisans. (3) 

Pour le secteur de la tapisserie, en dehors des cooperatives, 7 unites sont 

implantees a Khemisset. Elles offrent environ 900 emplois et produisent annuellement 

plus de 35000 m2 de tapis. Cette production est destinee essentiellement a 
1' exportation. 

A cote de la production localisee clans des etablissements a usage professionnel, 

il existe une production domestique de tapis a domicile, constituee essentiellement de 

la categorie hanbel et handira. Sa production s'eleve a une moyenne annuelle de 

230000m2
• 

c)- Batiments et Travaux Publics. 

Ce secteur occupe actuellement une place relativement importante clans 

l' economie de la ville ( 11 % des actif occupes) et ce en raison de l' essor continu du 

mouvement de la construction. 

Relativement a ce qui nous avons demonter plus haut, les emplois offerts clans 

ce secteur sont essentiellement des emplois salaries. Le nombre des actifs occupes est 

actuellement de presque 3000 . 

La majorite des unites de production sont de petite taille, avec une main 

d'ceuvre qui n'est pas liee a un etablissement fixe et surtout constituee de manoeuvres, 

tacherons et ma9ons travaillant a lajournee OU a la tache. 

Il est a noter que !'evolution du nombre d'emplois dans ce secteur reste 

conditionnee des bonnes annees agricoles et des investissements des residents 

marocains a l'etranger (RME). 

En conclusion du secteur secondaire, les entreprises industrielles ne sont pas 
diversifiee et sont en faible effectif; par consequent offrent un nombre limite 
d'emplois aussi permanents qu'occasionnels. L'artisanat et le BTP restent 
embryonnaires malgre l'importance des emplois generes. 

(3)- Resultats de nos cnquetes aupres de la Delegation Provincialc de I' Artisanat de Khemisset,_ 
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Bret: ii reste encore beaucoup a faire pour que ce secteur joue pleinement son 

role dans l'economie de la ville. 

11.1.3- Le secteur tertiaire. 

Dans ce secteur !'accent est mis sur le commerce et services, -le transport, 

l'informel et autres. Ce secteur occupe d'environ 64% de la population active. 

a)- Le commerce 

On a pu s'apercevoir plus haut, que ce secteur occupe la seconde position, en 

termes d'emplois generes (20,9% des actifs occupes), et du poids economique de la 

ville. L' activite commerciale se caracteriey,e par son heterogeneite et sa diversite, elle 

constitue la source de subsistance de milliers de menages. 

En tenant compte de deux criteres, le premier relatif au circuit de distribution 

(grossiste ou detaillant) ; le second, relatif a la localisation (permanent, ou 

hebdomadaire ), on peut faire la distinction entre trois types de commerces : 

• le commerce de gros 
• le commerce de detail 
• Jes activites liees au souk. 

I- Le commerce de gros. 

Il presente deux caracteristiques principales, a savoir : 

- L'absence d'une diversite des produits distribues. Il reste polarise sur Jes produits 

alimentaires (farine, sucre, the, riz) ou pondereux (materiaux de construction. 

- Une participation foible a l'offre d'emploi. 

- En 1983, 48 grossistes etaient agrees a Khemisset. Actuellement, leur nombre 

ne depasse guere la cinquantaine. 

L'enquete a montre une diversite des lieus d'approvisionnement. Les grossistes 

s'approvisionnent pour les produits alirnentaires a Casablanca, Meknes, Kenitra, Sale, 
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Khemisset. Pour les materiaux de construction : Meknes, Kenitra, Sale, et 

Casablanca. Quant a leur rayon de distribution, ii se limite a la province de 

Khemisset, notamment, Khemisset, Tiflet, Ait Y adine, Maaziz, Rommani, Art Ikkou, 

Oulmes, Aft Ouribel. 

La majorite de grossistes out declare une duree moyenne de 18 ans dans 

l'exercice de leurs activites. Les originaire de Souss sont predorninants. En outre, 

bien que ce secteur occupe une place non negligeable dans l'economie de la ville, 

mais, en matiere d'emplois, il reste quand meme moins generateur (chaque grossiste 

emploie en moyenne deux agents). 

2)- Le commerce de detail. 

Est par definition tourne essentiellement vers la satisfaction des besoins alimentaires 

( epiciers, legumes, fruits, boucherie .... ) et de produits d 'habillement ( vetements, 

tissus, chaussures .... ). 

Les resultats de nos enquetes demontrent que le commerce alimentaire occupe 

plus du tiers des locaux a Khemisset (821 sur 2456 etablissements recenses). 

Quant au commerce de produits d'habillement, ii conceme moins de du 

dixieme des· locaux commerciaux (188 sur 2456). II est certain qu'en matiere 

d'alimentation et d'habi!lement le souk de la vi!le continue a jouer son role 

important. 

3) - Les activites liees au souk. 

Plus de 87% des point de vente dans le souk de Khemisset, proposent des 

produits alimentaires (legume, boucherie .... ) bref c'est le. commerce alimentaire et 

d'habillement qui dominent les autres points de vente, tels que la restauration 

(2.5%), le divertissement (2.2%) et Jes services (5.7%). 

Le souk de Khemisset voit affluer chaque mardi, regulierement plus d'un 

millier (2.170) de vendeurs (gros et petits intermediaires, producteurs et artisans). Les 
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acheteurs sont en grande majorite des ruraux de Zemmours, de Zaers et de Zayanes, · 

mais aussi des citadin de Khemisset. 

Done, c'est dans ce lieu de la rencontre ou nous pouvons suivre de pres ce qui 

nous appelons « la cohabitation de trois Z ». 

Le jour du souk il est significatif de voir la fermeture de la majorite de magasins 

car, le souk devient une fois par semaine le creur commercial de la ville. 

Plus de 80% de soukiers exercent leurs activites d'une fai;:on permanente. Selon 

les etudes observatoires qui nous avons effectuees dan le souk en fevrier de 1998, 

nous pouvons estimer que la ville de Khemisset ne represente qu'environ 48.2% des 

soukiers; D'autres sont d'origine rurale (31%), et d'autres villes du pays (20,8%). 

La charrette et le camion constituent les moyens de transport le plus utilises par 

les soukiers pour se rendre au souk. Une minorite se deplacent par taxi et vehicule 

personnel. 

Ainsi les souks de la region assurent un emploi permanent d'environs 1000 

personnes. 

b) - Le Secteur des Services: 

Plus que tout autre secteur, celui-ci pose un probleme de definition, et par 

consequent de delimitation. Le secteur des services s'imbrique etroitement avec celui 

du commerce et de l'artisanat de production. En partant des observations sur le terrain 

nous distinguons : 

- les grands services marchands (banques, assurances ... ) 

- Les professions liberales (medecin, avocat.. .. ). 

- Les services lies a l' alimentation et le restauration. 

- Les services d'entretien et de reparation. 

- Les services de jeux et de loisir. 

- Les Teleboutiques 
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Avec 8 agences bancaires et plus de trois agences d'assurances a K.hemisset, les 

grands services marchands apparaissent relativement etoffes. Le role des agences 

bancaires sera etudie plus loin. 

L'importance des autres categories de services explique le role de la ville de 

Khemisset en tant que capitale provinciale, mais avec une concurrence de plus en plus 

accrue de Tiflet qui arrive a offrir, certes; clans des proportions moindre, les memes 

services pour I' arriere pays. 

Tableau n° 27 :- NOMBRE D'ETABLISSEMENTS DE SERVICES A KHEMISSET. 
Nombre % 

Grands services marchands 12 2.18 
Professions liberales 120 21.89 
Services lies a l'alimentation 192 35.03 
Services de ieux et loisir 182 33.21 
Teleboutiaues 10 1.82 
Services d'entretien et de reparation 32 5.83 
Ensemble 548 100 

Source : DES de la pi-ovince de Khemisset et enquiite personnelle. 

c)- Transport. 
Ce secteur employait en 1983, 695 personnes residentes a Khemisset, soit 5% 

de la population active de la ville. L'emploi clans ce secteur a connu une augmentation 

en chiffres absolus : 858 actifs occupes. 

Les principaux moyens de transport a I' echelle de la province sont les taxis et 

les cars. Dans la province de Khemisset, ii existent 499 agrements, dont une grande 

partie a pour point de depart et d'arrivee Tiflet et Khernisset. 

II.2- Les autres caracteristigues des activites et de l'emploi. 

Les differentes activites, disposant d'un local, recensees a l'echelle de la ville, 

offrent en moyenne un emploi et demi, en plus du gerant de l'activite lui meme, sans 

tenir compte du caractere permanent ou occasionnel de l'emploi. 

Les industries recensees a Khemisset sont prises a part. Sommairement on peut 

dire que l'emploi a K.hemisset se repartit de la maniere suivante: 
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Tableau n° 28 :- REPARTITION DE L'EMPLOI. 

Activite commerciale et artisanale de production (y 6556 
compris le transport) 
Activites permanen tes liees au souk 645 
A!!riculture, elevaEte 978 
Administration 6178 
B.T.P 2193 
Industrie 1653 
Informel et activites informelles liees au souk 1637 

Ensemble 19840 
Source : DES de la Province de .Khemisset. 

11 convient de signaler que l'un de principaux obstacles sur le developpement 

des differentes activites et d' emplois a Khernisset, reside dans la location des locaux 

commerciaux. Bien que la ville dispose d'environ 8230 locaux, seuls deux tiers sont 

occupes, le reste se trouve ferme. La cherte des layers et les reticences des 

proprietaires a louer leurs locaux, jou~nt enormement dans le processus de selection 

des activites commerciales et artisanales (5) 

Etant donne que beaucoup d'activites ne sont pas assez rentables pour etre 

etablies dans un local commercial, les souks et les soukias deviennent leur domaine de 

deploiement par excellence. 

Les nouvelles activites considerees comme rentables necessitent en plus d'un 

local, des capitaux et du savoir faire. 

Or a travers !'analyse des donnees, nous constatons que seuls 10.3% des 

activites ont declare avoir finance en partie leur activite par un pret bancaire. 

L'epargne propre et !'aide familiale restent la forme dominante dans le 

financement de creation des activite. Quant au role de RME dans la creation des 

activites, ii est relativement reduit puisque seuls 3.4% des activites ont ete financees 

grace a un apport financier de R.M.E. 

(5)- Propos recueillis aupres de certains commer~ants. 
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Malgre I' apparition des femmes dans certaines activites tel que la medecine, et le 

bureau, leur part dans Jes activites commerciale et artisanale reste reduite puisque leur 

nombre ne depasse pas 4% des activites (soit une centaine). Ces femmes sont toutes 

jeunes, elles ont mains de 30 ans. 

Si on prend en consideration uniquement Jes proprietaires ages de 15 a 30 ans, la part 

de femmes. est superieur a 12%, ceci montre que vu l'ampleur du chomage feminin, Jes 

femmes commencent a investir dans des activites qui leur etaient fermees auparavant. 

Tableau n° 29 :- 0RIGINE DES GERANTS PROPRIETAIRES DES ACTIVITES 
COMMERCIALE ET ARTISANALE (EN o/o) A KHEMISSET. 

Khemisset 74.20 
Tiflet 2 
Rural Khemisset 1 
Autres villes 20.90 
Autres rurau..x 1.30 
R.M.E. 0.60 
Ensemble 100 . . Source : DES de la province de Khem,sset . 

II est a signaler que Jes salaires offerts dans le cadre des activites commerciales 

et artisanales restent faibles. Pour Jes salaries permanents Jes propri6taires des activites 

ont declare verser un salaire moyen de 1000 Dh par mois, ce qui represente 65% 

environ du SMIG. Pour Jes journaliers le salaire est de 680 Dh/mois en moyenne. 

Nous venons saisir que le niveau de revenus des actifs occupes reste plus 

proche a celui du milieu rural. A ce niveau de revenus, on se demande comment 

peuvent-ils penser a !'acquisition d'un toit? D'autant plus qu'ils arrivent ma! a faire 

face aux depenses joumalieres. Ainsi, nous avons pense d'inclure clans le menu de 

notre travail, le chapitre portant les differentes caracteristiques et formes d'acquisition 

du logement clans la ville de Khemisset. 
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LA VILLE DE KHEMISSET : La co11ce11tratio11 des activites eco11omiques. 

CARTEN°3 

Source: - Division de la Planification Urbaine 
- Travail Personnel 
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r{OVINCE DE KHEMISSET : Le rayonnement Commercial. 

' 

i:;\ • 

CARTEN°4 
ECHELLE : 1/25 OOO 

l.EGENDE 

INFLUENCE co:J,?.t,Ek'C/t,LE 
JOURNALIERE 

1Ni=LUENC~ CCMl:,ERCiALE 
REGULIERE 

RAYONf!E/,/,ENT co:,/,:1-t.lK 
IRREGULIER/ D0t.1!NA:~ T 

SOUKS 

Source: - Dhision Economique et Sociale 
- Tra,..·ail Personnel 
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T.:roisiem.e Ch.a.pi-t.:re : 

LA STRUCTURE ET L'EVOLUTION DU MARCHE IMMOBILIER DE LA 

VILLE DE KHEMISSET. 

111.1 : La Structure du pare logement. 

L'estimation definitive du pare logement a un moment donne est une tache 

pleine d'embfiches, qui necessite un certain nombre de precisions relatives a l'objet 

quantifie. Une construction surtout dans une ville moyenne comme Khemisset se 

decompose en general soit d'un rez-de-chaussee exclusivement occupe par un ou deux 

garages, un ou deux locaux commerciaux qui couvrent !'ensemble de la superficie 

plancher du rez-de-chaussee. 

A cote de cette question de la diversite de destination de la construction, ii faut 

tenir compte egalement du fait que le logement peut etre occupe ou non occupe. C'est 

en tenant compte de ces differents elements et en s'appuyant sur des donnes 

complementaires qu'on a pu elaborer !'estimation suivante du pare logement. 

Tableau n°30 :- ESTIMATION DES DIFFERENTES 
PARC LOGEMENT. 

1983 
Logement occupes 14616 
Logements vacants 2304 
locau.x commerciaux N.D. 
Ensemble 16920 

COMPOSANTES DU 

1994 
21460 
2200 
8230 
31890 

Source: Province SDAU Khemisset 1984 et Denombrement RGPH 1994. 

Le pare logement occupe par les menages a connu une progression rapide 

puisque durant la decennie 1980, ii est passe de 14616 a 21460 unites soit un 

accroissement annuel moyenne de 3.6%. 
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Le nombre de logement vacants s'est maintenu a un niveau acceptable. Ce qu'il 

faut remarquer en particulier, c'est la plethore des locaux commerciaux fermes. 

Une part ( certes reduite) des locaux commerciaux ou garages est louee a des 

menages pour y habiter. 

Un autre aspect tres remarquable a Khemisset c'est !'importance qu'a pris le 

processus de surelevation des constructions. Le nombre moyen de logements par 

parcelle est passe de 1,18 a 1,55 entre 1983 a 1994. 

Tableau n°31 :- LES CONSTRUCTIONS SELON LE NOMBRE DE 
NIVEAU (EN %, . 

1 Niveau 2Niveau 3 Niveau 4 Niveau Ensemble 
1983 77.80 19.00 3.20 0.00 100 
1994 52.00 41.20 6.50 0.30 100 
Source : Province - SDAU 1984 et RGPH 1994. 

II ressort du tableau ci-dessus une predominance du nombre de logements a un 

niveau; un cas particulier remaJ,"que c'est !'apparition des logements a quatre niveau 

pour la periode 1994, ce qui n'existait pas encore avant 1984. 

Bref, il y a eu quand meme une nette amelioration de la qualite de logement au 

sein de la ville, pendant ces dernieres annees. 

Malgre le nombre de plus en plus eleve de mveaux de constructions, les 

parcelles avec un seul logement restent dominantes soit 53% du pare logement de la 

ville comme ii figure dans le tableau ci-dessous : 

Tableau n°32 :- NOMBRE DE PARCELLES SELON LE NOMBRE DE LOGEMENT EN 
1994. 

nombre % 
Parcelles d'un logemen t 11400 53 
Parcelles de deux logemen ts 8540 39.7 
Parcelles de trois logemen ts 1340 6.3 
Parcelles de quatre logemen ts et plus 180 1.0 
Ensemble 21460 100 
Source: Province - Denombrement RGPH 1994. 
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Meme si le nombre de menages est superieur au nombre de logements occupes, 

les menages ne souffrent pas apparemment de surpeuplement des logements. Plus des 

deux tiers des parcelles sont occupees par un seul menage. 

Tableau n°33 : - NOMBRE DE PARCELLES SELON LE NOMBRE DE MENAGES. 

nombre % 
Parcelles d'un menage 14520 67.7 
Parcelles de 2 menages 5240 24.3 
Parcelles de 3 menages 1280 6 
Parcelles de 4 menal!:es et plus 420 2 
Ensemble 21460 100 . . Source : Provmce - Denombrement RGPH 1994. 

Les parcelles occupees par un menage representent 67.7% du total des 

parcelles, ce qui montre que les menages ne vivent pas a l'etroit. Toutefois, cette 

appreciation peut etre faussee par le fait qu'un nombre de logements inoccupes n'est 

pas pris en compte. En matiere d'habitation, il est certain que la situation des menages 

s'est amelioree. D'autres indicateurs vont dans le sens de ce constat. 

111-2 : - Evolution des conditions d'habitation des menages. 

L'evolution des conditions d'habitation des menages peut-etre appreciee a 
travers !'evolution du nombre de pieces habitables par logement, et des ratios comme 

le nombre de personnes par logement, le nombre de pieces par menage et le nombre de 

personnes par piece. 

Tableau n°34 : - EVOLUTION DU NOMBRE DE MENAGES PAR PIECE HABITABLE 
(EN °/o ). 

1984 1994 

1 piece 19.6 7.3 
2 pieces 34 25.9 
3 pieces 33.9 49 
4 pieces 8.5 11.1 
5 pieces et plus 4 6.7 
Ensemble 100 100 

Source: SDAU Kht\m1sset 1984 et RGPH 1994. 
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Le pourcentage des menages habitant une piece a fortement regresse. Une 

baisse moindre a ete observee au niveau des deux pieces. A !'inverse, on constate 

une forte augmentation des menages residant dans trois pieces et plus. Le taux est 

superieur a la moitie des menages urbains, ce qui depasse de loin le taux des 

menages habitant trois pieces et plus au niveau du Maroc urbain en 1991 qui est de 

48.44% (6) 

Tableau n°35 :- EVOLUTION DE QUELQUES INDICATEURS. 

lndicateurs 1983 1994 
Nombre de personnes par menage 5.2 5.30 
Nombre de personnes par logement 4.80 4.94 
Nombre de pieces par logement 2.50 2.82 
Nombre de personnes par piece 2.60 1.88 
Nombre de logement par parcelle 1. 19 1.55 

Source: SDAU Khemisset 1984 et RGPH 1994. 

L'augmentation du nombre de pieces par logement entre 1983 et 1994 a 

largement compense !'augmentation du nombre moyen de personnes par menages, 

qui reste malgre foible, d' ou une amelioration substantielle des ratios : nombre de 

personnes par piece et nombre de pieces par menage ; le nombre de personnes par 

piece est passe de 2.6 a 1.9 . 

111.2.1 : - Evolution des statuts d'occupation des logements. 

Les donnees sur ce volet, disponibles a la province, nous ont permis de 

distinguer trois principaux statuts d'occupation des logements, a savoir: locataires, 

proprietaires et loges gratuits. 

Tableau n°36 :- EVOLUTION DES STATUTS D'OCCUPATION (EN° Vo). 
1983 1994 

Proorietaires 60.7 64.8 
Locataires 28 23.9 
Autres statuts 11.3 11.3 
Ensemble 100 100 

Source: SDAU 1984 et RGPH 1994. 

(6) : • Direction de la Statistique, Niveau de vie des menages 1990-1991, vol I, Rapport de synthese. 
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Fig. n° 13 : EVOLUTION DES STATUTS D'OCCUPATION DES LOGEMENTS ( 0/o ). 

Proprietaire Locataire Autres statut 

Le tableau et le graphique ci-dessus font ressortir une progression du 

pourcentage des proprietaires. En contre partie, le taux des locataires a fortement 

regresse. 

La mobilite des menages d'un statut a un autre est facilitee sans doute par 

I' abondance de la diversite de l' offre fonciere a l' echelle de la ville. 

L'evolution des statuts d'occupation des logements s'est accompagnee d'un 

changement au niveau des types de logement produit, de leur mode de production et 

de leur degre d'equipement. 

111.2.2 : - Les types de logements. 

L'analyse des categories d'habitat est interessante a un double egard: D'une 

part, pour avoir une image instantanee sur la configuration des habitations par types et 

par zone, itµage que viennent completer Jes cartes d'utilisation du sol, d'evolution de 

l'espace urbain, etc ... D'autre part, analyser dans le temps l'evolution des types 

d'habitation nous renseigne sur l'evolution quantitative et qualitative. de l'espace 

habite. C'est ce dernier point qui nous interesse ici et nous retiendrons six modeles ou 

types de construction regroupes en deux grandes categories : 
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• L'habitat non reglementaire : 

- precaire 

- economique spontane 

- rural 

• L'habitat reglementaire : 

- economique 

-immeuble 

- villa 

Ce regroupement des differents types permet de faire une comparaison avec des 

donnees plus anciennes collectees sur des bases typologiques differentes. 

Tableau n°37 :- EVOLUTION DES TYPES DE LOGEMENTS A KHEMISSET 
(EN o/o ). 

1983 1994 
Habitat non re~lementaire : 42.90 28.60 
Precaire 4.30 13.00 

Rural - 0.20 
Economique spontane 38.60 15.20 Autres 

- 0.20 
Habitat reidementaire : 57.10 71.60 
Economique 68.60 
lmmeuble 0.50 
Villas 

2.30 
Ensemble 100 100 
Source : - SDAU Khemisset 1984 et RGPH 1994. 

I1 est certain que le developpement du phenomene des amicales a Khemisset a 

permis une resorption d'une partie des quartiers clandestins ou economique spontanes, 

ce qui s'est traduit par une reduction globale de !'habitat non reglementaire de 42.9% 

des menages en 1983 a 28.6% en 1994. 

Neanmoins deux remarques doivent etre faites, la premiere est relative a la part 

de !'habitat precaire ou bidonville qui au lieu de regresser a connu une augmentation 

en chiffres relatifs et absolus, soit 13%. Au dela de la precarite des constructions qui 
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est prise en compte dans le cadre de la typologie de I 'habitat, deux autres indicateurs 

peuvent, soit moderer soit amplifier cette situation de precarite. Ces indicateurs 

concement le degre d'equipement par zone et le degre de satisfaction des menages par 

zone egalement. 

III.2.3 : Le degre d'eguipement et de satisfaction des menages. 

II existe une correlation etroite entre la precarite des constructions et 

l'insuffisance en matiere d'equipement d'infrastructure de base notamment 

l'assainissement, l'eau et l'electricite. L'absence d'equipements est beaucoup plus 

accentue dans les quartiers peripheriques de la ville ou se concentrent le plus d'habitat 

non reglementaire, tel que les zones 9,10, 13 et 14. 

De meme le taux le plus eleve des menages depourvus en matiere d' eau et 

d'electricite conceme ceux qui habitent Jes quartiers precaire suivi par les quartiers 

d'habitat economique spontane. 

Tableau n°38 :- CLASSEMENT DES INSUFFISANCES PAR ORDRE DECROISSANT DU 
POURCENTAGE DES MENAGES. 

% des menages ayant % des menages disposant 
declare une insuffisance de l'equipement 

Voirie 49.7 
Electricite 30.8 63.6 
Tvne de logement 28.3 65.9 
Salle de bain 27.S -
Jardin 31.9 27.0 
Nombre de pieces 22.6 -
T"nes de mat6riaux 17.4 
Erouts 19.3 
w.c. 7.1 88.2 

Source : Province a Khemisset RGPH 1994. 

III .3 : - Les conditions d'acces et de production de logements. 

Lors de !'analyse des caracteristiques du pare logement nous nous sommes 

interesses a !'ensemble des menages quelque soit leur statut d'occupation du logement. 

Dans le present volet, nous nous interesserons de voir quelles sont les conditions 

d'acquisition et de construction de logement. 
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111.3.1 :- Les modes d'acguisition des logements. 

L'acces a la propriete du logement par un menage se fait par le biais soit de la 

construction directe soit par l'achat. Les conditions de financement de cette 

acquisition sont intirnement liees a l' itineraire residentiel du menage et a ses 

caracteristiques socio-econorniques. Ainsi, le tableau suivant nous demontre les modes 

d'acquisition du logement compare a celui du Maroc urbain. 

Tableau n° 39 : - LES MODES D' ACQUISITION DES LOGEMENTS (EN °/o ). 

Khemisset 1994 Maroc Urbain 1991 

Logements construits 81.9 50.0 
Logements achetes 12.9 27.2 
Heritage 3.9 20.9 
Autres 1.3 1.9 
Ensemble 100 100 

Source : Province RGPH 1994 et Direction de la Statistique, Enquete niveau 
de vie des menages 1990-1991. 

Fig. n°14 : LES MODES D' ACQUISITION DES LOGEMENTS (EN%). 
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Outre !'importance des menages ayant construit leur propre logement par 

rapport aux donnees relatives au Maroc urbain, ii faut remarquer la faiblesse de 

!'heritage, ce qui montre que la majorite des menages ont accede a la propriete 
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recemment d'une part et que le developpement des constructions au sein de la ville 

est un phenomene recent contrairement a d'autres villes ou !'existence d'anciens 

tissus urbains datant de plusieurs generations a un impact sur )'importance du taux 

d 'heritage. 

Daus le tableau qui suit nous allons voir comment Jes menages proprietaires 

arrivent a se procurer de moyens financiers pour acquisition de logement. Deux 

etapes soot a distinguer dans le financement de la construction : 

La premiere etape conceme le financement de )'acquisition du terrain et la 

seconde conceme le financement de la construction. 

Entre la date d 'acquisition du terrain et le demarrage de la construction, ii 

existe une periode moyenne de trois a quatre ans qui permet la reconstitution de 

l'epargne necessaire pour entamer la construction du logement. Le processus de 

construction necessite un delai qui varie en fonction du type de construction. 

Tableau n°40 :- MENAGES PROPRIETAIRES SELON LE MODE DE FINANCEMENT DU 

TERRAIN ET DE LA CONSTRUCTION (EN °/o ). 
Epargne 79.4 80.5 
Vente de biens 12.6 9.7 
Credit bancaire 2.3 5.0 
Aide familial 2.5 2.9 
Autres 3.1 1.8 
Ensemble 100 100 
Source: Province - RGPH 1994. 

II ressort du tableau ci-dessus une predominance de financement par epargne 

personnel des menages. En gros, le financement de !'acquisition du logement par les 

menages se fait essentiellement par le biais de la mobilisation des fonds propres 

(epargne, vente de biens, aide familial, autres). 

Ensuite, nous avons constate que !'aide bancaire reste de moindre importance. 
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III.3.2 : - Les conditions de construction des logements . 

III.3.2.1 :- L'acces au terrain. 

Sans tenir compte du tissu ancien, la moyenne des parcelles acquises par les 

menages depuis 1985 ont une superficie situee entre 70 et 80 m2 pour !'habitat 

precaire et I' econornique spontane. La superficie de I' econornique reglementaire est 

legerement superieure avec des superficies se situant entre 70 et 100 m2
• Quant aux 

villas, leur superficie varie de 220 a 300 m2
• En terme de superficie plancher, !'habitat 

reglementaire a une superficie deux fois superieure en moyenne a celle du non 

reglementaire (precaire et econornique spontane). 

Tableau n°4 l : - SUPERFICIE DES PARCELLES SELON LES TYPES DE 

CONSTRUCTION 
Precaire et economique soontane 70- 80 m2 

Economique reglementaire 70- 100 m2 

Habitat rural 90-130 m2 

Villas 220- 300 m2 

Source : Province a Khemisset. 

Les parcelles acqmses sont en grande partie la propriete du menage ayant 

realise la construction, soit 88% des menages proprietaires a Khemisset declarent etre 

proprietaire a la fois du terrain. et de la construction. Par contre 12% sont seulement 

proprietaires des murs. Dans ce cas, le terrain est la propriete des Domaines ou du 

prive. Pour Jes menages ayant achete leur terrain, ils ont declarer I' avoir acquis dans la 

majorite des cas aupres des particuliers. 

Tableau n°42 :- MENAGES PROPRIETAIRES SELON LE VENDEUR DU TERRAIN. 

Vendeur % 
Particulier 87.8 
Lotisseur 2.0 
Etat, Municipalite 10.2 
Ensemble 100 

Source : Province a Khemisset. 
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Toutefois, mains de la moitie des proprietaires a declare disposer d 'un titre 

fancier en bonne et due forme. 

111.3.3 : Le marche de terrain et de logement. 

Dans ce point deux aspects du marche immobilier seront examines : le 

premier est relatif aux composantes du cofit de logement, le second se rapporte aux 

tendances d'evolution des marches de terrain et du marche locatif. 

111.3.3.1 : - Les composantes du cofit de construction de logement et leur 

evolution. 

L'analyse de la structure du cofit de production des Iogements et le suivi de 

!'evolution de ce cofit dans le temps pose une serie de probleme qui sont lies aussi 

bien aux conditions d'offre de terrains et de production des constructions qu'a la 

disponibilite de ('information. Meme si on limite notre investigation a un segment de 

la production, a savoir : !'habitat reglementaire, la complexite des situations des 

promoteurs et auto-promoteurs, et l'heterogeneite des produits font qu'il est difficile 

d'avoir des donnees fiables. 

- Le premier probleme est relatif au mode d'acquisition des terrains, et a la 

date de cette acquisition. Les terrains acquis aupres de l'Etat ont des prix deux a trois 

fois inferieurs a ceux pratiques sur le marche. 

- Le second probleme est relatif a la duree de la construction qui depasse 

largement 24 mois. Ainsi ii s'ecoule en moyenne plus de 6 ans entre la date 

d'acquisition du terrain et l'achevement de la construqtion. Beaucoup de auto­

promoteurs habitent leur logement avant meme qu'il ne soit totalement acheve (10% 

de menages environ). 

Pour surmonter cette lacune previsible, nous avons eu recours aux donnees de 

l'enquete construction du CIH en 1991 et de l'etude du Ministere de ('Habitat relative 
' 
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au processus de production et de developpement du secteur de !'habitat au Maroc en 

1994, ainsi qu'a d'autres etudes et sources d'informations. 

Tableau n°43 :- COUT DE REALISATION MOYEN DU M2 DES CONSTRUCTIONS. 
Habitat economique Quarrier d'habitat clandestin 

Cout du terrain 546Dh 27% 170Dh 20% 
Construction 1480Dh 73% 680Dh 80% 
Ensemble 2026Dh 100 850Dh 100 . 

Source : Ministere de l'Habitat, Etude relative au processus de production et de developpement de 
l'habitat au Maroc ; TEAM International, Aofit 1994. 

La tranche fonciere moyenne pour le construction a Khemisset oscille autours 

de 20%. Etant donne que le coilt de construction proprement dit (pour les meme 

prestations) varie peu d'une ville a une autre, ce qui differencie le cofit global d'un m2 

plancher d'une grande ville par rapport une ville moyenne ou petite c'est la charge 

fonciere. 

L'analyse de !'evolution en Dh constant indique que globalement 

l'accroissement du coilt du m2 clans les trois villes dont Khemisset, est positif, avec un 

minimum pour Khemisset, soit 0.9% par an et un maximum pour Casablanca (4.4%). 

Tableau n°44" :- ACCROISSEMENT MOYEN ANNUEL DES DIFFERENTES COMPOSANTES DU PRIX DU M2 

PLAN CHER DE 1980 A 1990 (EN DH COURANT ET CONST ANT). 

Khemisset Fes Casablanca 

Dh Dh Dh Dh Dh Dh 
Courant constant courant constant courant constant 

Coutmoyen 8.30% 0.90% 11.30% 3.80 12.%. 4.40% 
du terrain 
parm2 

plancher 
Cout de 7.30% 0.00% 16.30% 8.30% 16.20% 8.40% 
construction 
parm2 

plancher 
Cout 8.50% 1.00% 9.10% 1.70% 8.80% 1.40% 
moyen au 
m' 
plancher 

' Source : Etude CIB 1992 
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111.3.3.2 : Le marche locatif. 

Nous allons essayer de voir dans ce point, les differents aspects lies au marche 

locatif, c'est-a-dire: analyser les donnees sur les layers et leurs evolution en fonction 

du type de logement, du nombre de piece, de la date de location, etc ... 

Tableau n° 45 : REPARTITION DU MARCHE LOCATIF SELON 
TYPE DE LOGEMENT EN °/o. 

Type de logement pourcentage 

Precaire 9.8 

Economiquespontane 8.4 

Economique 78 

Immeuble 0.9 

Autres 2.6 

Total 100 

Source : Province a Khemisset -RGPH 1994 

Fig. n° 15: REPARTITION DU MARCHE LOCATIF SELON TYPE DE LOGEMENT. 
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Il ressort du tableau ci-dessus une predominance du logement economique, avec 

78%, contre 0.9% pour les immeubles, et ceci trouve son explication sur le niveau 

revenu des menage, certes, il serait absurde se hasarder dans un logement superieur ou 

egal au revenu mensuel. 

L'analyse de !'evolution des loyers constitue un indicateur de la charge que 

supporte les menages locataires d'une part et un revelateur des tensions que conna'it le 

marche locatif; Pour cela cette evolution sera pen,ue selon deux angles, le premier 

c'est la presentation de !'evolution des loyers d'un type de logement dominant a savoir 

le logement economique, le deuxieme c'est l'examen de !'evolution du loyer moyen 

par piece louee pour tous les types de logement. 

Tableau n°46 :- EVOLUTION DU LOYER MOYEN DES LOGEMENTS ECONOMIQUES 
(E NDHS). 

Annees lovermoven . 

1972 200 
1974 375 
1977 180 
1980 448 
1984 450 
1988 513 
1990 467 
1992 501 
1994 408 

Source : Province a Khemisset RGPR 1994 

Fig. n° 16 : EVOLUTION DU LOYER MOYEN DES LOGEMENTS ECONOMIQUES. 
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L'examen du tableau ci-dessus montre que les loyers connaissent des 

fluctuations dans le temps avec une legere augmentation, etant donne que la demande 

de location conceme beaucoup plus aux menages non originaire ayant fraichement 

emigre et ayant des niveaux economiques differents. Le type de logement demande par 

un paysan fraichement debarque est souvent d'une piece alors qu'un fonctionnaire 

mute vers la ville de Khemisset, aura tendance a louer un logement de deux ou trois 

pieces, d'ou l'interet d'examiner l'evolution des loyers par nombre de pieces en 

location. 

Tableau n° 4 7 : - EVOLUTION DU LOYER MO YEN DES LOGEMENTS SE LON 
LE NOMBRE DE PIECES. 

Annees 1 piece 2 pieces 
1984 - 400 
1988 383 420 
1989 200 450 
1990 340 434 
1992 212 486 
1993 220 482 
1994 217 433 .. 

Source : Direction de la stattsttque - RGPH 1994 

3 oiCces 
500 
505 
417 
596 
571 
588 
530 

Fig. n° 17 :EVOLUTION DU LOYER MOYEN SELON LE NOMBRE DE PIECES OCCUPEES. 
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La remarque principale qu'on peut tirer du tableau et du graphique ci-dessus est 
la suivante : 

- Les loyers ont evolues d'une fa9on similaire quelque soit le nombre de pieces 
par logement. 
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CONCLUSION I>E LA PR.El.V..CIERE 

PAR.TIE. 

Sur le plan demographique, la population de la ville de Khemisset a enregistre 

des taux d'accroissement moyens annuels importants. C'est ainsi qu'en espace de 34 

ans (1960 a 1994) son taux s'est fixe a 5,6%. 

Au cours de la periode 1982-1994, la population de la ville, dans son 

ensemble a connu un changement notable. En effet, le groupe d'iiges 0-14 ans a 

enregistre une diminution en faveur des adultes (15-64 ans). 

La population est legerement caracterisee par une predominance du sexe 

masculin, soit une difference de 767 hommes. 

Le niveau d'instruction demeure faible avec 53,7% de la population non 

instruite. 

Malgre la baisse du taux d'accroissement, la ville continue a drainer une 

population d'origine rurale non negligeable, soit 95% des immigres ruraux. 

Les espaces de recrutement demographiques de la ville sont multiples, mais 

l'arriere pays de la ville constitue le premier bassin d'emigration vers la ville. 

La population immigre a un impact direct sur !'extension urbaine de la ville. 

L'espace urbain a connu une extension rapide, avec la realisation de plusieurs 

lotissements. 

Le taux d'activite a Khemisset a connu une evolution importante, de 34.5% en 

1983 a 45,7% en 1994. Cette augmentation d'offre de travail par la population iigee 

plus de 15 ans s'explique par plusieurs facteurs a savoir: 

- Le retrecissement de la base de la pyramide des ages. 

- Les mesures d'assainissement de l'enseignement secondaire. 

- L'entree massive des femmes dans le marche de travail. 

Comparee a d'autres villes, Khemisset revele du taux de chomage le plus 

eleve. L'espoir qui etait mis sur la zone industrielle de Khemisset ne s'est pas 

concretise. 
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L'analyse des differentes branches d'activite, des differents categories 

socioprofessionnelles, et du poids des salaries et des independants dans chaque secteur 

revele: 

Le caractere improductif de la base economique de la ville dominee par 

!'administration et le commerce. 

- L'importance du secteur informel. 

- La structure de l'emploi durant la periode actuelle a evolue d'une fac;:on 

desequilibree, desequilibre qui s'est manifeste par la deterioration du taux d'activite et 

le developpement et du sous emploi. 

- Les secteurs d'activites ont aussi evolues inegalement avec la predominance 

des secteurs improductifs (administration et commerce). 

- II en resulte !'absence d'une base economique productive pour la ville, et le 

developpement du secteur informel qui constitue une forme de la penetration du 

capital dans le marche des pauvres. 

- Le niveau economique de menages a faiblement progresse. II reste plus 

proche du niveau economique des menages ruraux que celui des menages urbains. 

- Le desequilibre qui a caracterise I' evolution des differents secteurs 

d'activite, s_'est traduit par !'occupation inegale de l'espace de la ville par les differents 

secteurs. 

- Malgre l'evolution de la qualite et quantite de logement, on assiste toujours 

a un sous-equipement de certains quartiers. 

- L'acquisition de logement par biais des fonds propre, est la pratique 

predominante. 

- Une predominance de menages proprietaires aux menages locataires. 

- Sur le plan developpement, la ville de Khemisset se voit menacee par la ville 

de Tiflet qui apparait dernierement la plus dynamique et profitant de sa position 

geographique (plus proche de Rabat et Casablanca), elle concurrence K.hemisset dans 

la domination de l'espace regional. 
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D'apres tout ce qui nous venons de voir dans cette premiere partie, une 

question cruciale se pose: Khemisset, une ville moyenne a d'enormes contraintes 

socio-economiques, peut-elle devenir un espace de developpement? Et par quels 

moyens? 

Ceci, fora l'objet de la deuxieme partie du notre travail. 
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::OEUXIEl.V.CE PAR.TIE : 

LBS I.l'tTVBBTIBBBJJILBN'TB 

BT L,IN'TBB.VBN'TION' 

:BA.N'CJA.IB.B 
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I.A banque e.~L 2,1 ittf!me temps la bonne fl!e 
et la vilaine so,·ciere de l 'investisseur; 
c 'est dle qu 'ii trouve a son cOte lorsque tout va ma/, 
mais c 'est aussi elle qui l'empeche de realiser 
ce qu 'ii veutfaire.(l) 

(1): - Guy BURGEL, <C Les comptabilitcs b1mcaires. i\ICtltode d'ctude des dynamismes rCgionaux: l'exemplc de la Banque Commcrcialc de 
GrCce », Revue de Gfogrnphie de L)'on, n°2, 1970 p.174. 
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INTRODUCTION 

Renonc;:ant a traiter de grands nombres et a elaborer de vastes combinaisons a 
partir de donnees statistiques heterogenes et tronquees, notre etude dans cette partie 

s'attache beaucoup plus au geste financier en lui meme pour tenter d'en evaluer la 

portee. 

Etant admis que le chiffre n'est pas science, et que sa vertu reside d'abord 

dans ce qu'il recouvre, elle allie l'etablissement d'etats descriptifs soigneusement 

circonscrits dans leur objet au commentaire de la trajectoire de l'investissement : 

origine, style, visee, insertion dans le milieu, etc ... 

II s'agit en effet, dans le contexte monographique, proceder a une etude sur les 

atouts economiques de la ville et sur le role des principaux acteurs locaux (publics et 

prives), dans la promotion economique de la ville. 

Dans un dernier chapitre, nous analyserons comment les reseaux bancaires et 

financiers de la ville arrivent a faire nourrir et guider les flux d' investissements. 

En effet, une enquete specifique par le biais d'un questionnaire de type 

standard, a ete entreprise aupres de toutes Jes agences bancaires au sein de la 

ville. D'autres informations complementaires ont ete obtenues aupres du siege 

central de chaque agence. 
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Pre:n::rl.e::r Oh.a.pi-t::re : 

LES OPPORTUNITES D'INVESTISSEMENT LOCAL. 

Malgre ses atouts naturels, Khemisset semble, helas, a une ville laissee a 
l'oubli. C'est ainsi que nous avons pense d'introduire dans notre etude, un chapitre 

qui consiste a identifier et a analyser Jes possibilites qu'offre la ville pour une 

eventuelle promotion economique locale. Dans le meme chapitre, nous essayerons 

de demontrer le role joue par les principaux acteurs (prives et publics) en faveur du 

developpement local ce qui fera l'objet du deuxieme point. 

1.1 : - Khemisset a la recherche d'un developpement harmonieux dans son 

contexte regional : Les atouts economiques de la ville. 

II serait vain de traiter de ce point sans pour autant l'axer dans son cadre 

regional, car, etant le chef-lieu da la province, la ville de Khemisset ne se 

developperait davantage qu'en tenant compte des differentes ressources exploitees 

de son arriere-pays. 

La province de Khemisset dispose, en effet, d'un certain nombre d'atouts 

substantiels qui sont autant de facteurs attractifs des investissements dans la region 

en general. 

1.1.1- Infrastructure d'accueil des projets industriels. 

Les premieres questions qu'on s'est pose !ors de notre visite dan la zone 

industrielle etaient: Pourquoi est-elle vide? Est-ce qu'il n'y a pas de demandes 

d'attributions ? Questions que nous avons posees aux responsables au niveau de la 

Province, des banques, de la chambre du commerce et de l'industrie. A partir des 

donnees que nous avons eu, des entretiens avec les differents responsables, on peut 
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dire que le developpement du secteur industriel a ete marque par une periode timide 

pendant laquelle un certain nombre de personne ont acquis des lots de terrains, mais 

ils n'ont pas realise leurs projets. 

D'apres le Directeur de la Banque Populaire « ... les Khemissessis n'ont pas le 

sens des affaires, ne s'aventurent pas. Ceux qui peuvent investir vont a Casa, a 

Mohamedia ... ,la ou il y a les moyens de communication, personnel d'encadrement 

technique disponible, etc. En plus, les gens achetent des lots et les gardent pour la 

speculation vu le prix d'achat derisoire du m2 (60dh) ... » 

L'autre avis d'un responsable a la Province, rejoint celui du Directeur de la B.P. 

« .... la zone industrielle n'a pas bien demarre, parce que les Khemissessis ne sont pas 

des experimentes dans le domaine des affaires qui demandent des investissements tres 

importants. On reproche a !'Administration qu'elle bloque le developpement de cette 

zone, a mon avis c'est faux, la preuve c'est que 90% de dossiers accordes, ses 

proprietaires preferent faire la speculation fonciere ». 

L'industrie dans la province de Khemisset reste encore a ses debuts, et ce 

malgre Jes efforts deployes pour amorcer le processus d'industrialisation. En effet, en 

plus de !'importance et de la diversite des ressources naturelles qu'elle recele, 

Khemisset a, a son actif, une zone industrielle qui fut creee en 1982 et agreee en 1984. 

Nous signalons, que, la zone industrielle de Khemisset a ete prograrnmee depuis 

1979 dans le cadre du Programme National d' Amenagement des Zones Industrielles 

(P.N.A.Z.I.) par l'O.D.I. et la Direction de l'industrie relevant du ministere du 

Commerce et de I' industrie. 

La ville de Khemisset presente actuellement des atouts non negligeables 

favorisant !'implantation des unites industrielles notarnment des petites et moyennes 

industries, ces unites concourent a : 

- Valoriser les potentialites locales . 

- Resoudre en partie le probleme crucial du chomage. 

- Ameliorer les revenus des populations. 
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- Redynam.iser le tissu economique de la zone. 

- Augmenter les recettes de la commune. 

Pour ameliorer !'infrastructure d'accueil des projets industriels, et bien qu'il 

existe deja une zone industrielle amenagee et equipee d'une superficie de 27,50 ha, le 

Ministere du Commerce de l'Industrie et de I' Artisanat, en collaboration avec la 

Municipalite de Khemisset a procede a la construction d'un nombre tres important de 

locaux a usage professionnel. 

Les beneficiaires privilegies de ce projet sont Jes jeunes promoteurs ages de 25 

a 45 ans, notamment Jes dip16mes qui sont a la recherche du travail, desireux de creer 

des entreprises individuelles, des societes ou des cooperatives. Ces locaux sont 

construits sur une surface de 2ha avec des lots ayant des superficies allant de 40 a 

240m2• 

Au ruveau de la provmce en generale, on note !'existence de quelques 

entreprises qui ne s'occupent que d'une etape de production, en !'occurrence des 

usines de crin vegetal a Had Rhoualem, Had Brachoua et Sidi Alla! Bahraoui ; des 

usines de distillation de plantes a parfum a Khemisset, Tiflet et Tiddas ; des caves 

vinicoles a Khemisset, a Roumani, a AH Ouahi et a Tiflet ; une briqueterie sur la route 

de Meknes.et un atelier de marbre dans la ville de Khemisset, etc ... 

En outre, il est prevu la creation de trois zones d'activite economique a 

Khemiss Sidi Y ahia, Sidi El Ghandour et Sidi Abderrazzak. 

1.1.1.2 :- Apercu sur le secteur industriel . 

Bien que l'economie de la ville soit basee essentiellement sur !'agriculture, ii y a 

lieu de signaler !'importance de son essor industriel qui est d'ailleurs pour une large part, 

la resultante de cette vocation agricole. 

Pendant longtemps, l'industrie de la ville reposait sur trois assises principales : 

I' agro-industrie, le bois et le textile. 
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Cependant, excepte l'agro-industrie qui connaissait un essor constant c_aracterise 

par !'implantation et le developpement de quelques unites de production, Jes autres 

secteurs industriels etaient caracterises par une certaine stagnation. Cette situation etait 

due au desinteressement des investisseurs prives, qui preferaient placer Ieurs capitaux 

dans des secteurs rentables a court terme quoiqu'improductifs. 

II est important de souligner que !'analyse de I'agregat « INDUSTRIE », revet une 

importance majeure pour la ville de Khemisset en particulier et de sa region en generale, 

du fait qu'il constitue le carrefour ou se croisent des dimensions tel que I'emploi, 

I'investissement et la production, la valeur ajoutee qui constituent Jes criteres d'une 

analyse plus approfondie. 

L'agregat industrie se definit par cinq secteurs qui se completent et forment un tout: 

- Secteur Agro-Alimentaire 

- Secteur Textile et Cuir 

- Secteur Chimie Parachimie 

- Secteur Metallurgie Mecanique 

- Secteur Electrique Electronique 

Pour traiter sur I' industrie dans la province ii s' avere necessaire d' indiquer la 

participation reelle de la province dans sa region (Nord-Ouest), ainsi qu'a l'echelle 

nationale. Et ceci fait I' objet du tableau suivant : 
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Tableau n°48: PARTICIPATION DE LA PROVINCE DE 
HEMISSET DANS L'INDUSTRIE. 

Variables Niveau 
Khemisset 
Region Nord-Ouest 

Etablissements Maroc 
% de Khemisset/Region 
% de Khemisset/Maroc 
% Region / Maroc 
Khemisset 
Region N ord-Ouest 

Em plois crees Maroc 
% Khemisset/Region 
% Khemisset/Maroc 
% Region/Maroc 
Khemisset 
Region Nord-Ouest 

Production en 1000 Dh Maroc 
% Khemisset/Region 
% Khemisset/Maroc 
% Region/Maroc 
Khemisset 
Region Nord-Ouest 
Maroc 

lnvestissements en 1000 Dh % Khemisset/Region 
% Khemisset/Maroc 
% Region/Maroc 
Khemisset 
Region Nord-Ouest 

Valeur Ajoutee en 1000 Dh Maroc 
% Khemisset/Region 
% Khemisset/Maroc 
% Region/Maroc 

Valeur 
33 
1273 
6259 
2.59% 
0.53% 
20.34% 
2603 
98800 
453575 
2.63% 
0.57% 
21.78% 
363 
18916 
130036 
1.92% 
0.28% 
14.55% 
37 
2011 
7861 
1.83% 
0.47% 
25.58% 
133 
8232 
43700 
1.61% 
0.30% 
18.83% 

Source: - Chambre de Commerce d'industrie et de Services de Khemisset, 1997. 
- Enq uete Personnelle. 

Dans le tableau ci-dessus, nous constatons que l'activite industrielle de la 

province de Khemisset reste toujours peu developpee par rapport a celle pratiquee 

dans sa region et a I 'echelon national. 

II est vrai, que, l 'activite industrielle a Khemisset demeure toujours 

embryonnaire et rien peut nous tramper, car les chiffres sont la. Meme enjetant un 
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coup d' oeil sur l' evolution des principales grandeurs, nous nous en rendons facilement 

compte: 

Tableau n° 49 : EVOLUTION DES PRINCIPALES GRANDEURS DE L' ACTIVITE 
INDUSTRIELLE DANS LA PROVINCE DE KHEMISSET • . 

Nombre en Milliers de DHS 

Etablissement Effectifs Prodnction Exportat0 nvestissements 

valenr 

Agro- 11 767 284672 - 24365 

Alimentaire 33.33% 29.36% 78.40% - 65.00% 

Textile et 9 1415 51217 28529 10934 

Cuir 27.27% 54.38% 14.10% 100% 29.20% 

Chimie 12 410 27082 - 477 

Parachimie 36.36% 15.76% 7.45% - 1.30% 

Metallique 1 13 210 - 1712 

Mecanique 3.04% 0.05% 0.50% - 4.50% 

Electrique - - - - -
Electronique - - - - -
TOTAL 33 2602 363181 28529 37488 

100% 100% 100% 100% 100% 

Source :- Chambre de Commerce d'Jndnshie et de Services de Khemisset -. 1997 
- Enquete personnelle. 

Le tableau ci-dessus fait ressortir les aspects suivants : 

Valeur 

Ajoutee 

75551 

56.85% 

41701 

31.37% 

15644 

11.77% 

21 

0.01% 

-
-
132917 

100% 

- Le secteur Chirnie-parachimie a le plus grand nombre d'etablissement (12/33 

soit 36.36%). 

- Le secteur Textile et cuir emploie le plus grand nombre d' effectif ( 1415/2602, 

soit 54.38%). 

- Le secteur Agro-alimentaire represente la plus grande production en valeur 

284672/363181, soit 78.38'%). 
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- Ence qui conceme les exportations le secteur Textile et Cuir revient en tete. 

D'ailleurs c'est le seul secteur exportateur, dont le montant est evalue a 28529 milliers 

de dhs, soit 1 OOo/o. 

- S'agissant des investissements ainsi qu'aux valeurs ajoutees, le secteur Agro­

Alimentaire est classe en premier plan avec 24365 et 75551 milliers de dhs, soient 65 

et 56.84% de totaux. 

Bref, on remarque une forte concentration sur deux secteurs a savoir : l' Agro­

alimentaire et le Textile/Cuir. Cette concentration est le resultat de la relation qui 

prend assise dans l'agregat «AGRICULTURE». 

A long terme cela peut engendrer des effets nefastes au developpement de la 

province. Done, ii faut des maintenant avoir recours a des investissements tant du 

secteur public que du secteur prive en vue de retablir le desequilibre sectoriel et creer 

une harmonie et une independance entre Jes cinq secteurs. 

L'analyse detaillee par secteur va nous permettre d'avoir l'idee sur l'etat 

d' evolution de I' activite industrielle et de mettre en relief des resultats qui justifient les 

incitations · et les contraintes au developpement durant les cinq demieres annees 

(1991/1995): 
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Tableau n° 50 : EVOLUTION DE L' ACTIVITE INDUSTRIELLE DURANT LA 

PERIODE 1991/1995 SELON LE SECTEUR. (PRODUCTION, 
INVESTISSEMENT ET VALE UR AJOUTEE EN MILLIERS DHS) 

Secteur: Variables 1991 1992 1993 1994 1995 

Nombre 12 12 12 12 11 
Agro- Effectif 367 329 490 623 764 

Alimentaire Production 163654 170864 229247 283177 284672 
Investissement 1211 4376 16121 41181 24365 
Valeur Ajoutee 32326 31124 37059 62279 75551 
Nombre 4 4 6 8 9 

Textile Effectif 503 503 610 735 1415 

et Production 20309 22544 32002 30084 51217 

Cuir lnvestissement 5953 6608 7567 8550 10934 
Valeur Ajoutee 15489 16346 22809 21986 41701 

' Nombre 8 9 10 9 12 

Chimie Effectif 371 373 180 334 410 
Production 13637 15717 20487 27082 27082 

Parachimie Investissement 286 314 938 477 477 
Valeur Ajoutee 782 5773 7620 15644 15644 
Nombre 1 1 - - 1 

Metallique Effectif 10 10 - - 13 
Production 727 827 - - 210 

Mecanique lnvestissement 309 351 - - 1712 
Valeur Ajoutee 197 202 - - 21 
Nombre 1 1 - - -

Electrique Effectif 12 12 - - -
Production 189 234 - - -

Electronique Investissement 0 0 - - -
Valeur Ajoutee 31 -8 - - -
Nombre d'Unites 26 27 28 29 33 

TOTAL Effectif 1263 1290 1280 1692 2602 

Production 198516 210186 281736 340343 363181 

lnvestissements 7759 11649 36275 50208 37488 

Valeur ajoutee 55122 53437 67488 99909 132917 

Source: - Chambre de Commerce d'lndustrie et de Services et l'enquete personnelle. 
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Fig. n° 18 : EVOLUTION DU NOMBRE D'UNITES INDUSTRIELES. 
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Fig. n° 19: EVOLUTIONDUNOMBRED'EMPLOIS. 
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Dans le tableau ci-dessus nous constatons que les secteurs agro-alimentaire et 

textile et cuir prennent la place privilegiee dans l'activite industrielle. Leurs variables 

evoluent a un rythme tres impressionnant. 

Au niveau du total general, la production industrielle s'est etablie en 1995, a 
363.181.000.00, contre 198.516.000.00 de l'annee 1991. 

En conclusion, compte tenu de la vocation agricole de la province, l'activite 

industrielle reste lirnitee dans la transformation et du conditionnement des produits 

agricoles et alimentaires. On cite en !'occurrence les cereales, et autre produits derives 

II faudra, done, developper l'activite industrielle dans d'autres niveaux, tel que: 

les produits de cueillette, l'elevage, l'arboriculture et la foret. Ces ressources, en plus 

des avantages qu'offre le code des investissements industriels, peuvent etre un 

stimulus pour les investisseurs en vue de leur installation dans la province. 

I .1.2- Les Ressources Agricoles : Une agriculture en nette amelioration. 

Grace a ses conditions climatiques et ecologiques propices, a ses terres fertiles 

et abondantes, et a la variete de ses cultures, la province de Khemisset dispose d'un 

grand potentiel agricole que seuls des investissements massifs dans le secteur agro­

industriel sont capable de le mettre en valeur. 

Les donnees suivants retracent l'activite agricole pour l'annee 1996. 

La zone d'action de la province de Khemisset s'etend sur une s~perficie totale 

de 780.850 ha repartie comme suit : 

• S.A.U.-------------------------------------401.850 ha 

- Bourg --------------------------- 397.850 ha 

- lmgue -------------------------- 4. OOO ha 

• F orets ------------------------------------- 325.000 ha 

• Parcours et incultes -----------------------54.000 ha 
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fig. n° 21 : REPARTITION DES ACTMTES AGRICOLES SELON LA SUPERFICIE. 
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La S.A.U. occupe ainsi environ 51 % de la superficie totale dont la quasi totalite 

(99%) est en bourg, d'ou !'agriculture reste fortement liee aux aleas climatiques. 

1.1.2.1 - Une agriculture a dominance cerealiere. 

Les cultures principales sont : 

a)- La cerealiculture : 

Avec une superficie de 282.530 ha dont 59% pour le ble tendre, 15% pour le 

ble dur, 22% pour l'orge, 3,4% pour le maYs et 0,6% pour le triticale. 

Les rendements varient entre 15 a 21 qx/ha pour le ble, entre 15 a 19 qx/ha pour 

l'orge, et entre 6 a 10 qx/ha pour le maYs. 

b)-Le mara'ichage: 

Occupe 8.400 ha pour les foves, Jes petits pois 6.730 ha, Jes lentilles 8.680 ha, 

les haricots 200 ha et enfin les poichiches 2.165 ha, c' est a dire que dans I' ensemble, 

Jes legumineuses occupent une superficie de 26. I 75 ha avec une production totale de 

325.000 qx. 
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c)-La culture fourragere : 

S 'etend sur une superficie de 31. 710 ha avec un rendement moyen de 45 qx/ha. 

d)- l'arboriculture (ruitiere: 

Occupe une superficie de 19.013 ha. Elle est constituee de l'olivier (9.000 

ha), la vigne (4.000 ha), les rosaces 2.500 ha), les cultures exotiques (avocatier, 

bananier, kiwi, nachi et autres) ( 190 ha), les agrumes ( 1.295 ha), le grenadier (210 

ha), le figuier ( 1.300 ha) et enfin les cultures aromatiques avec une superficie de 509 

ha. L'essai pistachier est realise sur une superficie de 9 ha. 

I .2.2 : - L'elevage : Un cheptel en reprise apres la sec/ieresse. 

La province de Khemisset est une region d'agriculture traditionnelle ou 

l'elevage est etroitement associe a la cerealiculture. C'est un elevage de type 

extensif, pratique sur de grandes surfaces et base sur la transhumance. Ainsi, le 

cheptel constitue une part important dans l'economie rurale de la region vue la 

disponibilite et la richesse des piiturages. Ceci a ete favorise par I 'existence de 

conditions climatiques avantageuses entraTnant un developpement vigoureux de la 

strate herbacee et par la presence de chaumes dans le champs de cultures. 

Tableau n° 51 : EVOLUTION DE L'EFFECTIF CHEPTEL DE LA PROVINCE DURANT 

LA PERIODE 1991- 1996: 

Bovin Ovin Caprin 
1991 215 300 762 800 120500 
1992 179 591 791 986 121612 
1993 129 644 603 320 63221 
1994 131 700 611 700 94 JOO 
1995 127 500 487 300 84 900 
1996 104 500 455 780 94 980 

Source: Division des statistiques de la D.P.A. de Khemisset. 

90 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Fig. N" 22 : EVOLUTION DU CHEPTEL. 
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L'effectif de betail a subi une regression ces demieres annees a cause de la 

secheresse que a connu le pays. 

*Les productions animales pour l'annee 1996 sont etablies a l'ordre de 1.720.230 

kgs pour la viande rouge, 169 .176 kgs pour la viande blanche et 11.000.000 de litres 

de Iait frais, dont une grande partie est destinee a la consommation directe par Jes 

foyers. 

1.2.3 : - Les ressources forestieres : 

La production forestiere est commercialisee selon le systeme d'adjudication 

etabli par !'administration des eaux et forets. 

L'exploitation des forets est mixte: exploitation a de fins industrielles 

( demasclage du liege) et exploitation agro-pastorale ( elevage extensif) dans les forets 

de versants et de plateaux. 

II est a signaler que les potentialites de la foret en matiere de champignons 

sylvestre sont importantes mais tres mal valorisees ( vente a sauvette au bord des 

routes). Done, ii faudra penser a mettre en a:uvre ces potentialites qui necessitent 

une main d'a:uvre non specialisee et qui est disponible localement. En .outre, 19 
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cooperatives agricoles groupant 591 adherents exploitent une superficie de 12.885 ha. 

Ainsi le secteur forestier degage trois essences naturelles principales a savoir : 

• le chene vert ---------------- 26.400 ha 

• le chene liege--------------- 106.300 ha 

• le thuya ------------------ --- 43.400 ha 

• autres ------------------------ 148. 900 ha 

Fig. n° 23 : REPARTITION DE LA FORET SELON LES ESSENCES. 
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1.1.3 - Les ressources minieres. 

Le 
Thuya 

Autres 

Le squs sol de la province de Khemisset renferme plusieurs substances minieres 

dont Jes plus importants sont : la fluorine, le potasse, l' antimoine, l' etains, le fer, etc ... 

- Le gisement de potasse se trouve a proximite de la ville de Khemisset, et a 

ete decouvert en 1962. II se caracterise essentiel!ement par une zone centrale 

preponderante, tres etendue et homogene a camallite qui est entouree, sur une partie 

de sa peripherie en particulier au Nord et au Sud, par des zones discontinues et 

sylvine. 

Ce gisement a fait l'objet d'un inventaire par le B.R.P.M. C'est ainsi que de 

1954 a 1976 ii a realise, en plusieurs travaux de geophysiques plus de 80.000 m de 

sondage pour des dependes de plus 20 millions de Ohs. Ces travaux ont abouti a 
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mettre en evidence les reserves de ce minerai, qui sont de l'ordre de 80 millions de 

tonnes de carnallite et 17 millions de tonnes de sylvine. 

- Le gisement de fluorine se trouve a El Hammam qui se situe a 40 km au sud­

ouest d' Agourai. Les premiers travaux ont commence en 1958 jusqu'a 1965. Le 

B.R.P.M a effectue des travaux miniers et des sondages a partir de 1969. 

L'exploitation de ce gisement a commence en 11973 par la SAMINE. 

Le minerai extrait est exporte vers les pays occidentaux, a raison de 62.100 

tonnes/an du concentre de fluorine. Et d'apres Jes etudes effectuees il s'est avere 

qu'il existe une reserve tres importante dont l'exploitation pourrait resorber une 

bonne partie de la main d'reuvre qui est en ch6mage, et stimuler l'activite 

economique des autres secteurs dans la region. 

Tableau n°52 : 

L'annee 

Tonne 

1000 Dh. 

EVOLUTION DE LA PRODUCTION DE FLUORINE 
EN TONNE ET EN MILLIBRS DE DRS. 
1991 1992 1993 1994 1995 

74600 85500 70000 85000 105800 

68930 64040 51800 63665 90000 

Source : D.E.S de la Province de Khemisset. 

Fig. n° 24: EVOLUTION DE LA PRODUCTION DE FLUORINE. 
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- Le marbre: 

Un important gisement de marbre se u·ouve a .Ai:t Bel Kacem clans la region de 

Tiflet. 11 est exploite actuellement par une dizaine de societes et extrait de deux 

carrieres: 

- Possini 

-Maquis 

11 existe d'autre part un gisement d'antimoine important a Djamaa Slalimine 

(cercle d'Oulmes) dont la production s'elevait a 550 tonnes en 1971. Actuellement la 

mine est abandonnee pour des raisons fiscales. L'importance des reserves en place 

n'est pas totalement determinee et ii reste a reconnaitre plus de 300 m d'indice 

reconnus en surface. 

- L'etain: 

Le gisement d'etain se trouve a El Korit (cercle d'Oulmes) qui a etait exploite 

jusqu'a 1973 avec une production de l'ordre de 20 tonnes par ans. L'exploitation a ete 

arretee non pour des problemes techniques mais en raison d'un contentieux au sujet de 

la recuperation des terres agricoles entourant les gisements. 

A partir de ce bref apen;m sur ce secteur, on constate que la province se dispose 

de reserves·minieres non negligeables. Leur exploitation se heurte a des problemes soit 

techniques, soit de commercialisation. Tel est le cas du gisement de potasse. 

En plus de ces problemes, ce secteur reste entrave par la dependance vis a vis 

du marche mondial, surtout pour la fluorine. 

1.1.4- L'artisanat: Un secteur beneficiant d'un encadrement de plus en plus 

privilegie. 

L' artisanat, clans la province, constitue un secteur vital de 1' economie et tel que 

nous I' avons demontre clans la premiere partie de notre etude, il se place au second 

rang apres !'agriculture. Ceci s'explique par l'importante population qui vit de ces 
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activites (emplois permanents et occasionnels) et des ressources financieres qu'elle en 

tire. 

Schematiquement, ce secteur est divise en trois categories : 

a) - l'artisanat utilitaire: 

A part la tannerie, la decoration dans les immeubles, l'artisanat utilitaire est 

vivement concurrence sur le marche de la production industrielle. 

b)- l'artisanat d'art: 

La concurrence est tres faible dans l'artisanat d'art. Celui-ci conna1t un 

accroissement de la demande conforme a I' elevation du niveau de vie. II convient 

d'ajouter, que, la demande touristique participe au developpement de cet artisanat qui 

conceme surtout la fabrication de tapis de type zenunouri dont la renonune depasse le 

cadre de la province. II en est de meme pour les chapeaux-zenunouri a larges bords. 

c)- l'artisanat de service: 

En completant le champ d'application de l'industrie et de l'entreprise, 

I' artisanat de service par des petits travaux qui ne necessitent pas une vraie 

qualification, est un refuge qui trouve sa raison d'etre dans les necessites pratiques et 

immediates de la vie quotidienne. 

1.1.4.1- Les parametres socio-economigues de l'artisanat. 

- Metiers : une nette predominance des femmes. 

Selon les demieres estimations, le nombre d'artisans dans la province oscille 

entre 17.000 et 20.000 artisans dont 66% des fenunes et 34% sont des honunes. 

La moyenne d'iige est de 25 ans, done nous sonunes devant une masse 

d'artisans qui estjeune en majeure partie. 

- 50% des fenunes operent dans le tissage des tapis (hambel et autres tissages). 
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- 21 % des tisseuses se specialisent dans le tissage du hambel. 

La repartition des artisans suivant le corps de metiers est de la fayon suivante : 

- 60% dans I' artisan d'art et utilitaire 

- 40% dans !'artisan des services qui comprend le metiers du batiment, metiers 

de la poste et reparation en tout genre et Jes metiers qui ont liaison avec la vie active. 

b) Les cooperatives : 

Le nombre de cooperatives dans la provmce est en perpetuelle ascension 

surtout avec !'impulsion et Jes encouragements du gouvemeur de la province et des 

autorites locales a l'egard de l'economie sociale. 

C'est ainsi que jusqu'au 31 decembre 1996 la situation des cooperatives s'est 

etablie de la maniere suivante : 

- 14 cooperatives agreees 

- 7 en attente d'agrement 

- 10 en cours d'institution 

Tableau n° 53: REPARTITION ET LOCALISATION DES 
COOPERATIVES AGREES. 

NO 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 

14 

Designation Localisation 

Lamane (platine) Khemisset 
Hassania (tapis) Rommani 
Ibdaa (tapis) Brachoua 
20 Aoilt (bois sculpte Assala) Khemisset 
Ikhlass ( ma9ons) Khemisset 
Mouna (broderie et couture) Bahraoui 
Fath (tapis) Rommani 
Assalam (bois sculpte) Khemisset 
Annajah (tapis) Oulmes 
Maaziz (tapis) Tiflet 
Al khair ( ma9on) Maaziz 
Al hal (tapis) Rommani 
Al kods (broderie et couture) Khemisset 
Karima (broderie et couture) Khemisset 

Total 
Source : - Delegation Provinciale de I' Artisanat. 

- Enq uete personnelle. 
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Nbre Capital en Dh 
d'adhercnt 
s 

9 220.000.00 
7 22.500.00 
7 20.000.00 
26 16.000.00 
6 12.000.00 
10 10.000.00 
7 5.000.00 
22 5.500.00 
14 3.900.00 
18 3.600.00 
7 3.500.00 
9 2.200.00 
7 2.100.00 
12 1.600.00 

161 330.900.00 
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Ce qui reflet le poids de la capitale province dans l'activite artisanale 

niveau quantitatif que qualitatif. 

Avec 161 adherents, le nombre de cooperatives dans la province 

de 14 avec un capital de 330.900.00 Dhs. 

c)- Approvisionnement: 

Bien qu'il n'ait pas de circuits d'approvisionnement bien determines et mieux 

structures, cela se fait de plusieurs manieres : pour les matieres de qua!ite courante, 

les artisans trouvent le necessaire chez les commerc;:ants locaux, ou dans les souks ; 

et pour les matieres de qualite superieure, l'approvisionnement se fait a partir des 

grandes villes se situant sur !'axe routier principal comme Rabat, Sale ou Fes, ce qui 

fait que leurs cofits deviennent eleves. 

d)- Movens de production : 

Matieres premieres: Pour les matieres d'origine animale et vegetale, le secteur de 

!'agriculture dans la province offre des qualites plus que suffisantes f! l'etat brut. 

Ainsi nous- avons : 

- Consommation annuelle (approximative) : 

•Laine : 340.000 kg 

•Coton : 170.000 kg 

oSoie nature) : 2.000 kg 

•Soie artificiel : 13.000 kg 

Fon~ts : 296.100 ha dont 50.300 de thuya qui offre le bois necessaire a la 

sculpture des objets decoratifs. 

Le sol de la province offre aussi des ressources minieres qui sont profitable 

dans l'activite artisanale, tel que · 1a fluorine, le marbre, le granite, la dolomite, 

l'antimoine, le potasse, l'etain et le fer. 
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- Production annuelle (1996) : 

- Tapis modeme 
- Tapis Zemmour 
- Hanmbels Zemmour 
- Handirers Zarn 

Total .......................... . 

54.000 m2 

66.560 m2 

68.100 m2 

10.820 m2 

• 199.480 m 2 

fig. n° 25 : PRODUCTION ARTISANALE EN%, POUR 

L' ANNEE 1996. 
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Source : - Delegation Provinciale de I' Artisanat . 
- Enquete pe1·sonnelle. 

En ce qui conceme I' activite de sculpture sur bois (Jes thuyas ), Jes resultats 

pour l'annee 1996 sont les suivants : 

- La valeur des matieres premieres consommes: 273.729.95 Oh 

- Chiffres d' affaire realises : 287.774.00 Oh 

• Materiel et equipement: 

Vu !'importance du secteur de tissage de tapis et hambel dans la province, 

l'etude de projet «COOP ART» a decele !'existence de quelques 5000 matieres a 
tisseur traditionnelles industrielles, et a !'echelon collectif, Jes cooperatives qui 

operent dans cette branche emploient du materiel un peu evolue ainsi que Jes unites 

de production du secteur prive a raison de 5 metiers par unites en moyenne. 
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Pour la production des produits semi-ouvres, l'implantation sur place de deux 

unites de filature est marquante, une du secteur public implantee et l'autre du secteur 

prive situee dans la zone industrielle. 

• La main d'muvre: 

Tel que nous l'avons souleve ci-haut, la mam d'ceuvre employee dans le 

secteur est importante et qualifiee. Elle est alimentee sans cesse par les laureats des 

centres de formation professionnelle relevant aussi bien de la tutelle du Ministere de 

I' Artisanat que d'autres departements formateurs comme la Jeunesse et Sport, 

l' Artisanat national, l'O.F.P.I.T. et du secteur prive. 

• La commercialisation : 

La vente du produit fini se fait dans Jes souks ou par vente aux encheres 

(Dela/a) dans la « maison du tapis », denomination donnee a un local appartenant a 
la municipalite de Khemisset et occupe par les bazaristes de la ville, done, lieu de 

speculations. Ce qui fait que, le fruit des efforts d'artisans est recolte par Jes 

intermediaires. 

A l' echelon collectif, les cooperatives et Jes entreprises prives travaillent 

souvent sur commande, que ce soit pour le marche inteme ou pour l'exterieur. 

1.1.4.2- L'ensemble artisanal a Khemisset: Infrastructure 

- Situation fonciere 

Domaine prive de l'Etat N° 1666R - P.V. d'affectation n°608 a Rabat le 

17/01/1977. 

Tableau n°54: IDENTIFICATION ET EVALUATION DU 
FONCIER. 

PATRIMOINE 

Sup. Sup.nuc Sup. Estimation des Estimation du Charge Source de 
construite (m') Totalc construction terrain (Dh) Financemcnt 
(m') (m') (Dh) ( Dh) 

2512,10 2554,90 6067 1.404.840.00 12.134.000.00 116.083.00 Ministere de 
I' Artisanat 

Source : Delegation Provinciale de I' Artisanat. 
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1.1.5- Le Tourisme. 

- Infrastructure touristigue. 

La province de Khemisset en generale, possede de grandes potentialites 

touristiques, ceci s'explique aussi bien par sa situation geographique que par ses 

caracteristiques climatiques tres favorables. A cela ii faut ajouter Jes sites naturels 

exceptionnels et son infrastructure routiere. 

La mise en valeur de ces potentialites est d'autant plus necessaire que ce 

secteur beneficie des avantages et encouragement dans le cadre des investissements 

touristiques. On releve des incidences particulierement favorables sur la creation 

d'emplois et Jes ressources financieres que ce secteur pourrait generer pour la region 

et pour la promotion economique de la ville de Khemisset en particulier. 

Cependant, bien que l'equipement touristique progresse d'une fa<;:on 

moyennement satisfaisante, ii reste en de<;:a des possibilites et des potentialites de la 

province. Dans ce domaine, la ville de Khemisset souffre de la concurrence des 

villes de Meknes et Fes, dont le patrimoine historique est l'apanage de leur tourisme. 

Ence fait, tant qu'il y aura pas « une main mise » dans le developpement de la ville, 

Khemisset restera toujours une ville de transit entre Jes grandes villes de la cote et 

Jes villes du centre. 

1.1.5.1 : - Statistigue touristigue : 

Nous presenterons dans le tableau suivant Jes donnees statistiques de l'activite 

touristique durant Jes deux dernieres annees (1996-1997), ce qui nous permettra d'avoir 

une idee sur la capacite d' accueil touristique de la province en general e. 

Tableau n° 55: LES ETABLISSEMENTS TOURISTIQUES ( ANNEES 1996 ET 19 97): 
Lieu Nombre des Hotels Cate~ode Nombre de tits 
Oulmes I A*** 65 
Khcmisset l A** 32 
Khemisset 2 Non classes 40 
Tiflet 4 .' Non classes 76 
Total 8 213 . . . . Source : - Enquete-achv1te 

- D.E.S. de la Province. 
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Tableau n° 55 : PRESENTATION DU NOMBRE DE TOURISTES SELON LEURS 

PERMANENCE DANS LA PROVINCE DE KHEMISSET ( ANNEES 1996 ET 
1997). 

1 9 9 6 
Nombre de Touristes Nombre de Nuitees 

725 3521 
Source : - D.E.S. de la Province. 

- Enquete-activite. 

1 
Nombre de Touristes 

1950 

Ce qu'il faut retenir de deux tableau ci-haut: 

9 9 7 
Nombre de Nuitees 

9353 

- Au niveau des equipements ii n'y a aucune evolution au cours des annees 

1996 et 1997, aussi bien en qualite qu'en quantite, et cette stagnation date depuis 

1991 ; (2) 

- II existe un nombre de huit hotels, dont seuls deux sont classes contre 6 non 

classes ; 

- Le nombre total de !its est de 213, dont Jes hotels classes ne dispose que de 

97 !its ; 

- Quant a la ville de Khemisset en tant que capitale de la province ne dispose 

que de trois hotels dont : un classe A** et deux non classes, ayant une capacite de 72 

!its. 

- Le nombre de touristes qui ont sejourne dans la province est de 725 pour 

l'annee 1996 et 1950 touristes en 1997, soit une augmentation d'environ 169%; 

- Le meme constat on peut le faire au niveau de la duree, soit 3521 nuitees 

pour l'annee 1996 et 9353 nuitees en 1997, ce qui correspond a une augmentation de 

165.5% pendant Jes deux periodes; 

- Les rapports du nombre de touristes a ceux de nuitees sont evalues aux 

moyennes de 4,9 pour l'annee 1996 et 4,8 nuitees par touriste en 1997. 

(2):- Propos recueils auprcs des entrepreneurs lors de nos enquetes en Janvier 1998- -
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Tous ces hotels sont implantes sur !'axe principal reliant les villes de 

Rabat/Meknes. 

- En outre, ii s'est deroule 44 Moussems et trois festivals durant l'annee 1997, 

repartis de la maniere suivante : 

- Festival de l'enfant, a la fin du mois de Mars ; 

- Festival annuel du cinema asiatique en chaque mois du Mai ; 

- Festival touristique, culture! et sportif au debut de Juillet; 

1.1.5.2 : - Les sites naturels : Un potentiel pare d'attraction touristique laisse a 
l'oublie. 

La province de Khemisset dispose de potentialites naturelles, ( les lacs, les 

fori~ts, les station thermales, ... ) capables d'attirer et promouvoir l'activite touristique, 

plus precisement ce qu'on appelle « le tourisme vert, ou bien encore, le tourisme de 

campagne » mais, ils ne sont pas, helas, encore valorisees vu le manque 

d'investissements dans ce secteur et son de enclavement. 

1.1.5.2.1 :- Les lacs. 

Au cours de nos enquetes nous avons denombre trois grands lacs a savoir : 

- Le lac Da"it Roumi ( I 00 ha), qui se trouve a 15 km de la ville de Khemisset, 

lequel pourrait etre profite dans la pratique de plusieurs types de loisir : le ski 

nautique, la peche .... 

- Lac Da"it El Mallah (5,5 ha) c'est un endroit ideal pour se distraire et passer 

les week-ends. 

- Lac du barrage El Kansra qui se trouve a 35 Km de la ville de Khemisset, 

c'est un lac qui permet essentiellement la pratique de la peche. 
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1.1.5.2.2 :- Les forets. 

Les forets de cette province sont riches en gibiers, surtout celles d'El Harcha, 

de Sidi Bettache et Tiliouine. Elles offrent enormes possibilites de la chasse. 

1.1.5.2.3 :- Les stations thermales. 

Les caracteristiques curatives de la source de Lalla Haya et l'emplacement 

geographique de celle-ci ofi:re un champs propice au tourisme. Cette station est 

abondarnment frequentee en ete par des milliers de visiteurs qui viennent s'y 

installer pour passer de bonnes journees clans le milieu nature! loin de la pollution 

des grandes agglomerations urbaines. 

En effet Khemisset, jeune province, et fo~re de ses sites touristiques attire de 

plus en plus un grand nombre de curieux et d'amateurs. Ainsi, la valorisation de 

toutes ces potentialites naturelles sans oublier Jes folklores Zemmouri, Zaeri et 

Zayani qui offrent un aspect riche et enthousiaste de la vie touristique de la 

region, se trouve au centre de preoccupations des differents acteurs du 

developpement economique local. 

Bref, quoi qu'on pense le tourisme a Khemisset, est encore loin d'atteindre a 
son niveau satisfaisant, voir meme inexistant, car, la region et la ville de Khemisset 

en particuliere, reste relativement sous equipee ce qui le place sous la Iigne rouge de 

I'activite touristique clans !'ensemble du territoire national. 

II- Les Principaux acteurs economiques de la ville de Khemisset : U11e 

i11terve11tio11 dig11e de merite e11 depit de la rarete des leurs ressources (i11a11cieres. 

Dans un processus de planification et de developpement socio-economique 

local, Jes differents acteurs (publics ou prives) sur place, ont un role a jouer. Leur 

intervention s'articule par diverses manieres, notamment - pour nous en tenir aux 

procedes les plus efficaces - : en creant des societes financieres regionales ou 
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locales, en imaginant des formules de cooperation entre etablissements publics et 

prives ( nationaux ou etrangers), en mettant sur pied des infrastructures et des 

equipements industriels, en organisant !'information economique, le soutient aux 

differents secteurs d'activite economique, etc. 

Les acteurs de developpement sont nombreux et heterogenes. Parmi ces 

acteurs nous avons retenu Jes principaux, scindes en deux grandes categories, a 
savoir : Jes acteurs publics et Jes acteurs prives. 

1- Les acteurs publics sont ceux qui relevent de l'Etat. Nous nous 

interesserons beaucoup plus : a la Chambre de Commerce, d'lndustrie et de Services, 

a la Municipalite, et a la Delegation Provinciale de 1'0.N.P.T. 

2- Les acteurs prives: II s'agit essentiellement de I' Association des Jeunes 

Promoteurs de Khemisset et Jes Residents Marocains a l'etranger (RME). 

II.I- Les acteurs Publics. 

11.1.1- La Chambre de Commerce de l'industrie et des Services : une principale 

institution d'appui au financement de la micro entreprise a Khemisset 

Dotee -de la personnalite morale et de l'autonomie financiere, la chambre de 

commerce, d'industrie et de services a pour mission de representer, defendre Jes 

interets du secteur prive et reuvre a la promotion des activites industrielles, 

commerciales et services par divers procedes. 

En effet, une cellule d'accueil, d'assistance et de conseil aux investisseurs a 

ete cree dont l'objectif est le renforcement et le developpement des P.M.E./P.M.I.. 

L'appui de la cellule en matiere d'assistance au promoteurs economique consiste a: 
Informer et faciliter la decision d'investisseur; 

Identifier Jes projets porteurs ; 

Conseiller et orienter sur le choix des projets ; 

Assister dans I' etude de faisabilite des pro jets ; 
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Aider dans la phase de constitutionjuridique et administrative des entreprises. 

- Aider aux investisseur dans !'acquisition du materiel de production a des 

pnx raisonnables et ce en mettant a sa disposition le repertoire des societes 

commercialisant le materiel le plus adapte a son projet ; 

- F aciliter Jes contacts avec Jes organismes bancaires ; 

- Assurer le suivi du projet apres demarrage 

- Recueillir les informations relatives. aux problemes qui entravent la bonne 

marche des unites de production. 

Ainsi, le promoteur est epaule durant toutes les phases de son projet. II est 

assiste et conseille depuis la phase d'identification jusqu'a la phase de realisation et 

de production; et ce par !'information sur le secteur et par la formation continue, 

dans le but d'ameliorer les niveaux de competence organisationnelle et des 

techniques des promoteurs. 

Depuis sa creation, plusieurs entreprises - surtout celles de jeunes promoteurs 

- ont beneficie de I' encadrement de la Chambre de Commerce, d' Industrie et de 

services. Le tableau ci-apres donne une idee du poids de son intervention au 

developpement et a la promotion economique de la province de Khemisset. 

Tableau n° 56: LISTE. DES JEUNES PROMOTEURS A YANT BENEFICIE DE 
L'ASSISTANCE DE LAC .C.I.S. DE KHEMISSET AU COUR DE L'ANNEE 
1996. 

No Nature du projet Lieu d'implantation Montan! 
d'investissement 
en DH. 

l Engraissement bovin Tiddas 855.630.00 
2 Pneumatique Tiflet 172.470.00 
3 Culture maraichage Khemisset 155.352.00 
4 Cabinet dentaire Khemisset 480.000.00 
5 Telekiosaue Khemisset 135.000.00 
6 Cabinet dentaire Tiflet 479.979.00 
7 Engraissement bovin Oulmes 120.000.00 
8 Production du lait Tiflet 440.000.00 
9 Apicultnre Cercle de Tiflet 780.000.00 

10 Clinique Khemisset 1.100.000.00 
11 Audio-video Khemisset 320.000.00 

T o t a I 5.038.431.00 
Source: - Chamb1·e de Commerce d'Industrie et de Services - Khemisset 

- Enquete-activite. 
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I en activite 
3 en cours 
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En gros, il ressort du tableau precedant un nombre d'emploi tres reduit ne 

depassant meme pas les 100 emplois. Toujours est-il, la ville de Khemisset prend la 

part de lion tantot aux niveau des investissements qu'aux emplois generes grace a 
!'intermediation de la Chambre de Commerce d'Industrie et de Services de la 

Province. 

11.1.2. - La Municipalite. 

La decentralisation au Maroc n'est pas recente, mais sur le plan d'organisation 

administrative seule la charte communale de 1976 filt le support fondamental en 

matiere de gestion des affaires d'interet local. 

La charte s'inscrit dans !'attribution de nouvelles competences aux 

communes. 

Le transfert de nouve!les responsabilites ex1ge des ressources et moyens 

equivalents. Depuis 1976 la majorite des communes ont connu une amelioration 

significative en matiere de gestion, de recettes et d'emplois. 

Les competences du conseil communal se sont elargies : 

- II deftnit le plan du developpement economique et social de la commune ; 

- II decide de la creation et de I' organisation des services ; 

- II examine Jes projets de plan d'amenagement et de developpement de la 

commune; 

- II decide de la participation des entreprises d'economie mixte communales 

ou intercommunales 

Bref, la charte communale de 1976 qui constitue un tournant dans !'evolution 

des institutions administratives communales est apparue a ce titre, comme le cadre 

juridique le plus approprie pour amorcer une planification decentralisee dont la 

commune - cellule de base -, jouera le role de mattresse de son propre plan de 

developpement. 
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11.1.2.1-: Les Ressources humaines de la Municipalite de Khemisset. 
(, 

Dotee de la personnalite morale et de !'autonomic financiere, la municipalite 

de Khemisset a connu depuis la promulgation de la charte de 1976 une amelioration 

notable de ses ressources. 

En 1995, la municipalite de Khemisset a recrute de nouveaux cadres, 

techniciens et autres categories de personnel, pour faire face a l'insuffisance en 

matiere de gestion, que connaissait la ville. L'etat des ressources humaines de la 

municipalite de Khemisset est demontre dans le tableau qui suit : 

Tableau n°57 · LE PERSONNEL COMMUNAL. 
Cate2orie du Personnel Nombre % 
Cadre Superieur 12 6,5 
Cadres Moyens 18 9,7 
Autres 155 83.8 
Total 185 100 

Source : Municipalite de Khemisset -1997 

11.1.2.2 : - Les moyens materiels. 

Les moyens materiels de la municipalite sont Jes suivants : 15 logements, une 

gare routiere, 50 locaux commerciaux, un abattoir, un marche de gros et le souk 

hebdomadaire. Quant au materiel roulant, la municipalite dispose de 6 vehicules. 

11.1.2.3 : - Les Ressources Financieres. 

Comme la plupart des communes au Maroc, on note !'absence de ressources 

permanentes et suffisantes. Cela se traduit sur I '.espace, par l'incapacite de la 

municipalite de realiser de grands projets d'amenagement ou d'equipement, et ce 
. 

mal!,>re le recours aux emprunts consentis par Jes differents organismes financiers. 

Au cours de ces dernieres annees les ressources de la commune ont 

sensiblement evoluees , passant de I 0,5 millions a 40,8 millions de dirhams de 1987 

a 1996, soit une multiplication par 3,88 fois en I O ans. 

Quant aux charges, celles-ci ont passe de 7,3 millions de dirhams a 39,4 

millions de dirhams pour la meme periode, soit une multiplication par 5,35 fois en 

10 ans. 
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Ainsi on degage annuellement un excedent permanent, mais variable d'une 

annee a une autre. 

Tableau n° 58 : - RESSOURCES ET CHARGES GLOBALES DE LA 
MUNICIPALITE EN DIRHAMS. 

Annees Ressources Char2es Excedent 
1987 10.500.000.00 7.300.000.00 3.200.000.00 
1988 17 .800.000.00 12.650.000.00 5.150.000.00 
1989 18.900.000.00 13.000.000.00 5.900.000.00 
1990 15.800.000.00 14.000.000.00 1.800.000.00 
1991 16.750.000.00 15.650.000.00 1.100.000.00 
1992 20.850.000.00 19.500.325.00 1.349.675.00 
1993 25.950.332.50 23.950.525.00 1.999.807.50 
1994 30.855.660.60 25. 7 55.231.80 5.100.428.80 
1995 38.230.655. 70 37 .000.500.25 1.230.155.45 
1996 40.800.000.00 39.400.000.00 1.400.000.00 
Source : Municipalite de Khemisset - 1998 

Fig. n° 26 : - LES RESSOURCES ET CHARGES GLOBALES DE LA MUNICIPALITE. 
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40 OOO 000,00 
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30 OOO 000,00 
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10 OOO 000,00 

5 OOO 000,00 

0,00 

Tel qu'on l'avait deja evoque precedemment, a la lumiere de !'article 30 de la 

charte communale de 1976, c'est la commune qui fixe son programme d'equipement 

et arrete les conditions de sa realisation. Cette nouvelle action qui vise !'integration 

de la commune dans le processus economique a eu pour effet de modifier la 
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repartition des spheres d'action entre l'Etat et les collectivites locales en matiere 

d'infrastructure sociale. 

Le tableau suivant retrace les differents projets realises par la Municipalite 

durant Jes deux demieres decennies : 

Tableau n° 59 : PROJETS REAUSFS PAR IA MUNICIPAllTE DE KHEMISSET EN 
DIRHAMS. 

Annees Projet Coiit du projet 
1974 Hotel de ville 350.000 .00 
1976 Abattoir 4.700.000.00 
1981 Gare routiere 3.560.000.00 
1981 Souk hebdomadaire 2.180.000.00 
1985 Marche de gros 1.500.000.00 
1985 Piscine Municipal 1.050.000.00 
1987 Assainissement et voirie 7.100.000.00 
1990 Marche Couvert 4.300.000.00 
1990 Centre de taois 3.700.000.00 
1991 Pare Municioal 2.900.000.00 
1992 Marche Couvert 7.000.000.00 
1994 Voirie 13.740.000.00 
1996 Pont Bascule 400.000.00 
Source : Municipalite de Khemisset - 1998 

A travers ce qui precede, il s'avere que les ressources de la Municipalite sont 

relativement limitees, ce qui a un impact sur la gestion de l'espace urbain. 11 est a 
signaler que, selon les informations d'un des responsables au sein de la Municipalite, 

presque 90%·des projets ont ete finance par de prets accordes aupres du F.E.C. 

11.1.3 : La Poste et Telecommunications : Un veliicule privilegie pour les 

flux financiers. 

1- La Poste: 

Les P.T.T. constitue un instrument important dans le cadre de la circulation 

des flux financiers. 

En effet, par Jes services qu'offre cette· administration, en )'occurrence le 

service des mandats, Jes carnets d'epargne nationale, Jes cheques postaux, Jui permet 

de vehiculer et d'epargner d'importantes masses monetaires, surtout celles provenant 

des R.M.E. 
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Dans ce sens, il ressort des renseignements recueillis aupres de la Delegation 

Provinciale des P.T.T. ce qui suit: 

a)- Mandats : 

Tableau n°60: - EXTRAIT DES RECETTES BUDGETAIRES 
PENDANT L' ANNEE 1997. 

Rubrioues Montant en Dirhams 
Recettes Postales 2.763.156.06 
Recettes des Services Financiers 394.712.87 
Recettes Telegraphiques 107.810.00 
Recettes Telephoniques 29.955.385.60 
TOTAL 32.819.538.53 
Source : Delegation Provinciale des P. T. T. - 1998 

Tableau n° 61: - LES VALEURS DES MANDATS EMIS ET PAYES 
DURANT L' ANNEE 1997 

Localite Nature d'onCration Nombre Montants en Dhs 
Municipalite Mandats emis : 

de - Regime interieur : 18.142 25.860.945.00 
Khemisset - Regime international : 35 1.750.930.00 

• Somme: 118.177 27.611.875.00 

Mandats paves : 
- Regime interieur : 
- Regime international : 28.660 45.000.355.00 

• Somme: 12.617 62.395.850.00 
• Difference : 41.277 107.396.205.00 

23.100 79. 784.330.00 
Les agences Mandats emis : 
postales de la - Regime interieur : 39.236 59.023.885.00 
province - Regime international : 53 2. 750.000.00 

• Somme: 39.289 61. 773.885.00 
Mandats paves : 
- Regime interieur : 

Regime international : 56.671 98.452.777.00 
• Somme: 23.150 125.822.935.00 
• Difference : 79.821 224.275.712.00 

40.532 162.501.827.00 
Source: Delegation Provmciale des P.T.T. de Khemissct-1998. 

Dans ce tableau on remarque !'importance et la variabilite des valeurs emis ou 

payes vers l'interieur et l'exterieur du pays, aussi bien leurs origines. La municipalite 

de Khemisset reste toujours predominante, tantot aux niveaux d'emission qu'a la 

reception de mandats. Leurs montants representent a peu pres les 50% de la globalite 

regional. 
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Il ressort de ce tableau une difference de 79.784.330 dhs et qm reste 

irnmobilisee a Khernisset. Ceci conforte l'hypothese qu'une part importante des 

menages des villes moyenne telle que Khernisset vivent d'envois de parents emigres. 

En ce qui conceme la province dans son ensemble, nous constatons que la 

valeur totale de mandats emis vers l'interieur est nettement superieur a celle emis 

vers l'etranger, soit 59.023.885 Dhs contre une va!eur de 2.750.000 Dhs, moyennant 

une difference de 56.273.885 Dirhams. Et ceci a comme explication sur le fait 

d'entraide et de la solidarite familiale dans le territoire marocain. 

b)-Caisse d'epargne. 

5.685 comptes sont geres par la poste de Khemisset et 8.950 operations de 

depots ont ete realisees en 1997 pour un montant total de 15.254.674.60, alors que 

Jes retraits n'etaient qu'au nombre de 6.888 pour un montant de 12.350.850 Ohs 

dans la meme annee. D'ou une difference en depots-epargne de 2.903.824.60. 

c- Comptes-cheques Postaux 

Les C.C.P geres par la Poste de Khemisset sont au nombre de 2300. 

2- Telecommunications : Un reseau en phase de saturation. 

La ville de Khemisset est desservie par un central automatique installe pres 

des batiments de la delegation provinciale de l'O.N.P.T. a Khemisset. 

Le central telephonique de technologie dite E I O B tres perfectionne d'une capacite 

de 6951 lignes actuellement en service. 

En ce qui conceme le niveau de desserte, ii est a signaler que le reseau de 

Khemisset se trouve sature, compte tenu du nombre de plus en plus accru des 

abonnes. La situation est indiquee dans le tableau ci-dessous : 
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Tableau n° 62:- NIVEAU DE DESSERTE DU SERVICE 

TELEPHONIQUE A KHEMISSET. 

Localite nombre d'abonne Demande 

en instance 

Khemisset 5951 286 

Sidi El Ghandour 7 2 

Mjmaa Tolba 7 3 

Aft Ouribel 14 8 

Sidi Alla! Lamsadar 14 5 

Aft Yadine 49 19 

TOTAL 6042 323 

Source : Delegation Provinciale des PTT de Khemisset -1998 

II convient de signaler que le pare des abonnes Telex dans la ville de 

Khemisset est de 25. 

En rapportant le nombre d' abonnes au nombre de menages a Khemisset 

(17391 menages), nous pouvons conclure qu'il degage un taux de penetration 

des services telephonique de I' ordre de 0,3 ce qui reste foible par rapport a la 

moyenne nationale ( 0,4 selon les resultats du recensement general de la 

population et de !'habitat de 1994). Done, malgre Jes projets de l'O.N.P.T., la 

satisfaction des demandes Iiees a !'urbanisation et aux exigences du 21 eme siecle 

sera tres difficilement atteinte. 

11.2. - Les acteurs Prives. 

11.2.1 : - L'association des jeunes promoteurs de la ville de Khemisset. 

Le Conseil National de la Jeunesse e de l'Avenir (CNJA) a ete cree par le 

dahir n° 1.90.190, le 20 fevrier, en se fixant pour mission la mise en place d'un 

systeme integre d'aide et d'appui a la creation d'entreprise par Jes jeunes et la 
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promotion de !'esprit d'initiative comme vecteur essentiel pour la promotion de 

l'emploi et le developpement economique et sociale du pays. 

Ainsi, au lendemain de sa creation, le CNJA a pu recenser, en fevrier 1991, 

100.374 jeunes diplomes ( Bae et plus) qui sont a la recherche de l'emploi, dont 75% 

d'entre eux sont en chomage depuis plus d'une annee, et pres de 38% depuis plus de 

3 annees. 

En voulant dormer une issue a ces Jeunes chomeurs diplomes et une 

dynamique nouvelle au secteur prive, afin de renforcer le tissu productif, l 'Etat a mis 

en place un dispositif juridique facilitant l 'auto-insertion de ces jeunes par la creation 

de micro-projets et de petites entreprises. 

D'apres nos enquetes menees, en fevrier 1998, aupres de I' Association des 

Jeunes Entrepreneurs de la province de Khemisset (AJEK), ii y a eu lieu de constater 

que: 

Nous avons recense 300 jeunes promoteurs et entrepreneurs, dont leurs ages 

varient entre 25 et 38 ans et que 37% parmi eux sont des universitaires et 27% des 

techniciens ; quant aux autres ils sont : soit des laureats de la formation 

professionnelle, soit d'un niveau secondaire, ou soit titulaires d'un certificat 

professionnel. 

La majorite d' entre eux sont des adherents de I' AJEK qui a ete creee en mars 

1994 et qui a comme mission d'informer, de sensibiliser, d'encadrer, d'organiser et 

de representer tous ses adherents, vis a vis des tiers au niveau local et provincial. 

Pendant la meme annee, cette association a adhere a la Federation des 

Associations des Jeunes Entrepreneurs du Maroc (FAJEM) afin d'avoir une 

representation a l' echelon national et avoir une assise institutionnelle performante. 
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11.2.1.1- Diagnostic des Projets realises. 

a)- Forme Juridique: 

Conformement aux textes juridique reglementant les activites de cette 

categorie de promoteurs, il nous a ete permis de constater, d'apres nos enquetes, que 

les formes predominantes sont : les societes de personnes et les cooperatives avec 

57% du total des projets realises. Ce qui est le fruit d'une campagne de 

sensibilisation organisee par les instances et autorites provinciales concemees. 

b) - Demarrage et Activites ciblees : 

Les creation d'entreprises durant les trois demieres annees se sont fortement 

multipliees. En effet, 12% des projets ont demarre en 1994, 38% en 1995 et 50% en 

1996. 

Quant aux secteurs predominants ils sont: !'agriculture avec 23%, le service avec 

28% et le commerce avec 23%. Par contre les realisations clans les secteurs 

industriel · et artisanal, elles sont de l'ordre de 26%. Ce qui s'explique par la 

caracteristique economique de la province de Khemisset. 

c)- Financeinent: 

La majorite de projets realises sont de micro-entreprises dont le montant 

d'investissement varie entre 5 et 50 mille dhs, soit 49% de la totalite des projets 

realises. 

Ces micro-entreprises ont ete financees soit par des fonds propres soit par des 

credits foumisseurs, car pour les organismes bancaires la constitution de garantie est 

une formalite obligatoire pour tout projet relevant du secteur du commerce et de 

services. 

Pour le reste des projets realises, ii y a lieu de signaler que 7% ont beneficie 

d'un credit a moyen terme. 
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Pour les jeunes porteurs d'idees de projets n'ayant pas encore pu les 

concretiser, ils optent pour le credit jeunes promoteur sous des conditions plus 

souples. 

d)- Societe de Cautionnement Mutuel : Une premiere en son genre au Maroc. 

Dans la perpective de recherche d'une issue realiste et fiable a la 

problematique de financement des projets jeunes promoteurs, un evenement recent 

merite une attention particuliere. II s'agit de la creation d'une Societe de 

Cautionnement Mutuel des Jeunes Entrepreneurs de la Province de K.hemisset, 

denommee : SOCAMJEK, etant une initiative locale unique et premiere de son genre 

auMaroc. 

L'idee de ce projet initiee par le Gouvemeur de la province et l'AJEK a ete 

tres bien accueille par la Banque Centrale Populaire qui a reagi favorablement a cette 

initiative. 

Le nombre prevue de souscripteurs a son capital social a ete largement 

depasse: 341 souscripteurs a raison de 500 dhjeune promoteur et porteur d'idees de 

projets (JPP). Quant a l'apport de la Province de K.hemisset, ii est de l'ordre de 

300.000 dhs. 

Ces fonds constitues par des apports des adherents ont pour objet de constituer 

une garantie pour Ies organismes crediteurs, et par consequent servir de caution pour 

les demandeurs de credits, actionnaires de ladite societe. 

11.2.1.2 : Partenaires et organismes de soutien. 

Les principaux partenaires et organismes de soutien des jeunes promoteurs 

d'idees de projets de la province de Khemisset sont : 

- La fondation allemande FREDERICHI NAUMAN, qui soutient toutes Jes actions 

entreprises par la FAJEM et I' AJEK au profit de ces jeunes. Pour ce faire, elle a 

organise des seminaires de formation des cadres associatifs de I' AJEK, des ateliers 

de creation d'entreprises au profit de JPP desirant beneficier du credit jeune 
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promoteur (CJP), ainsi que de formation des administrateurs de la SOCAMJEK. Elle 

a egalement fmance I' achat de la logistique necessaire a l 'equipement administratif 

de l'AJEK · , 

- La fondation ZAGOURA qm a fmance quelques micro-projets des Jeunes 

entrepreneurs de la province ; 

- Le CREDIT MADI (JJ qui a contribue au fmancement de certains projets au niveau 

de la province ( Teleboutiques, electricite generale, ... ) a un montant de 30.000 dhs 

par projet; 

- Le Ministere de l'Emploi et des Affaires Sociales qui a organise, au sem de la 

Chambre de Commerce d'Industrie et de Services, un cycle de fonnation sur 

l'environnement de l'entreprise au profit desjeunes porteurs d'idees de projets; 

- La Province qui a joue un role capital dans la vulgarisation et le developpement de 

!'esprit d'entreprise chez Jes jeunes grace a !'effort qui est deploye dans ce sens: 

acquisition des terrains domaniaux, octroi de locaux commerciaux, aide a la creation 

de la SOCAMJEK ; 

- Le Ministere du Commerce, d'Industrie et de l' Artisanat, et la Municipalite qui se 
sont associe dans la realisation des locaux professionnels ; 

Enfin, les differents etablissements publics et financiers, a savoir : la Chambre 

du Commerc~ d'Industrie et de Services, la Direction Provinciale de !'Agriculture, la 

Delegation Provinciale I' Artisanat, la Delegation du Commerce et d'Industrie, Jes 

banques locales, qui sont dotes de cellules chargees de !'assistance des jeunes 

promoteurs de la province, chacune selon sa specialite ( agriculture, artisanat, 

industrie, commerce, services, finances, ... ), depuis l'idee du projet jusqu'a sa 

realisation. 

(3): - MADI: Maghrcb Dcvcloppcmcnt Invcstissemcnt est unc sociCtC d'invcstissement marocain cl"Ct..'C en 1988, 
d'abord sous l'initiativc de la SIDI (SociCtC d'ln\'Cstissement et de dCveloppcment international, basCc a Paris, crcec par 
des organisations non gouvcrnementalcs fram;aiscs en, 1983 et finance par des dons issus des produits d'un foods 
commun de placement) et ... de pril·Cs volontaircs marocains. Lors de la crCation, ils ont CtC rcjoints par la SCOD (un 
organisme coopCratif hollandais de prl!t) e par la Banque centrale populaire. 
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11.2.2- Les Residents Marocains a L'etranger (R.M.E). 

Les transferts de fonds par Jes residents marocains a I' etranger constituent a 
l'heure actuelle l'une des principales sources de divises pour le Maroc. Ces transferts 

constituent un poste-cle dans la balance des paiements, ils contribuent a equilibrer 

Jes deficits chroniques de la balance commerciale marocaine, faisant ainsi de 

!'emigration intemationale une manifestation significative de structures socio­

economiques « dependantes ». 

Cette dependance n'est pas une specificite marocaine; ainsi a titre d'exemple, 

Jes revenu monetaires pakistanais pres de trois milliards de dollar en moyenne 

annuelle viennent gonfler Jes balances des payements. 11 ne faut pas oublier non plus 

des pays comme Portugal, la Grece, la Turquie, le Mexique ( ... ) pour lesquels les 

transferts de capitaux lies a !'emigration constituent un poste fondamental de leur 

economie. 

D 'autres pays, de I' Afrique sub-saharienne par exemple, malgre la faiblesse 

relative de leur emigration, sont tres dependants des ressources monetaires provenant 

de cette demiere. C'est le cas du Mali m\ les revenus representent plus de 100 millions 

de francs chaque annee, soit environ le huitieme du budget de l'Etat (4) 

Au Maroc, le nombre des emigres vers l'etranger tend s'accro'ltre de plus en 

plus. II est passe d'environ 100.000 personnes en 1966 a 200.000 a la fin de 1971, et 

atteint aujourd'hui a l'ordre de 1.692.072 RME, soit 6,3 de la population totale en 

1997, et repartis selon Jes region d'emigration, comme suit: 

- REPARTITION DES RME SELON LES REGIONS DE DESTINATION-
REGION: NOMBRE: 0/o : 
Europe.............................................................. 1.311.474 77,5 
Mayen Orient...................................................... 119.192 7 
Afrique du Nord...................................................... 172.024 I 0, I 
Amerique................................................................. 84.412 5 
Afrique Sud-saharienne............................................. 3.548 0,2 
Asie et Oceanie .......................................................... 1.424 0, I 

Total............................................................. 1.692.074 .. ,............ 100 
•Source: - Fondation Hassan II pour Jes RME -Avril 1998. 

(4) :- Glides SIMON, In Un effet des migmtions intcrnaUonales sur Jes pays d'origlne. Le cas du l\laghreb, Edition SEDES p.222- 1990 
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Fig. n° 27 : LES RME REP ARTIS SELON REGION D'EMIGRA TION ( EN %, ). 
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En ce qui concerne la ville de Khemisset, le phenomene migratoire remonte 

depuis l'independance nationale etant consideree parrni les regions de plus forte 

indice d'emigration. Selon les informations recueillies aupres des Services civiles de 

la Province: « le gouvernement franc;:ais, a l'epoque de Charles de Gaule, donna la 

possibilite d'emigrer vers la France un khemissessi de chaque menage. 

C'est ainsi que, le nombre des emigres vers l'etranger a Khemisset atteint aux 

environ de 6.700, soit 0,4% des RME au niveau national. Les pays de destination 

reste en majorite celles de la communaute europeenne et du moyen Orient. 

Les residents khemissessis a l'etranger ce qu'on pouvait denommer: R.K.E., 

jouent un role important dans le developpement socio-economique de la province et 

de la ville de Khemisset en particulier; a propos, ii suffit de revoir Jes montants 

annuels de mandats rec;us par la poste locale, - traite dans le point ci-haut -, sans 

oublier les transferts et les collectes bancaires, c;a nous permettrait d'avoir une idee 
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globale de leur impact dans le developpement de l'economie urbaine, plus 

precisement dans le secteur du logement. 

11.2.2.1- L'impact des RKE sur l'economie urbaine. 

Les RKE ont un impact economique, social et culture! : 

Par biais des divises rapatriees dans la ville de Khemisset, les REK ont 

participe direct ou indirectement au financement d'importants projets dans la ville, 

qu'il s'agisse de la creation de PME, ou dans l'investissement immobilier. 

Sur le plan statistique, les principaux secteurs d'investissements pour les 

emigres sont l'immobilier (40%), !'agriculture (30%), Jes 30% restant sont repartis 

sur le commerce et les services. 

Cependant, nous avons remarque qu'un grand nombre des logements et 

magasins finances par Jes REK se trouvent fermes par manque de locataire, ce qui 

explique leurs mauvais chois dans leurs l'investissement, ainsi, ils devraient investir 

beaucoup plus dans la creation de PME ce qui leurs reviendrait plus rentable. 

En ce qui concerne la fourchette globale annuelle du financement au 

developpement economique local, notamment Jes transferts bancaires. 

En outre on assiste a l'ouverture relative de la ville sur d'autres espaces par: 

- l 'Apprentissage des emigres des coutumes et des langues etrangeres ; 

- Les mariages des emigres avec des femmes etrangeres et vice versa ; 

- Des visites reciproques entre families de Khemisset et des families 

etrangeres. 

La figure suivante nous demontre la participation directe ou indirecte des 

RME dans le financement de l'economie en generale. 
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Fig. n°28 : SCIIBMA DE DISTRIBUTION DU FLUX D'EPARGNE DES RME, VERS LE FINANCEMENT A 

L'ECONOMIE. 
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De"UX:.ie:rn..e Ch.a.pit:re : 

L'INTERVENTION BANCAIRE DANS L'ECONOMIE LOCALE. 

A notre avis, la raison d'etre des banques regionales ou locales, est de militer 

pour la decentralisation financiere et l'emploi des liquidites a l'interieur du cadre 

geographique au sein duquel sont fortement decentralisees, vivent et operent sur le 

terrain meme qu'elles sont appelees a feconder. Grace a elles la richesse locale se 

multiplie d' elle meme, dans la mesure, toutefois, ou I' autorisent la stnicture de 

depots re9us et une sage repartition des risques. 

En effet, la saine gestion d'une economie locale implique la coexistence de 

banques regionales, qui maintiennent sur place une proportion appropriee des 

ressources, et de banques nationales, qui assurent !'indispensable circulation des 

capitaux. 

En vue de definir le role de secteur bancaire dans l'economie de la ville de 

Khemisset en particulier, et de sa region en general, nous allons, tout d'abord, 

demontrer la structure et la particularite specifique de chaque agence, avant de 

passer en revue tous les aspects techniques ou statistiques qui symbolisent la 

contribution bancaire dans le developpement local. 

I- La Banque a Khemisset : Structure et son Implantation. 

Le financement de l'activite economique a Khemisset se realise par deux 

types d'organismes : Jes banques inscrites et Jes etablissements financiers 

specialises. 

Toutefois, on assiste dernierement a une tendance d'homogeneisation des 

statuts de ces deux categories d'organismes, par biais de leurs taches: la collecte des 

depots qui etait uniquement reservee, aux banques inscrites, est aussi devenue une 

tache des institutions financiers specialisees. 
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Nous avons a Khemisset 8 agences bancaires, a savoir : la Banque Populaire, 

la Banque Marocaine du Commerce Exterieur, la Banque Commerciale du Maroc, le 

Credit du Maroc, la Societe Generale Marocaine des Banques, la Wafa Bank, le 

Credit Immobilier et Hotelier et le Credit Agricole. 

Ces agences sont toutes implantees sur !'axe principale - Avenue Mohammed 

V- de la ville de Khemisset, plus precisement, la route principale qui relie les villes 

de Rabat et Fes. 

En effet, les dates d'implantation a Khemisset different, d'une a l'autre et ii en 

est de meme de leur structure. Ainsi, il s'avere, done, necessaire de rappeler le 

contexte historique de chaque banque et les conditions qui leur ont donne naissance. 

I.I- La Banque Populaire (B.P.). 

La B.P. c'est la plus ancienne banque a Khemisset, a ete installee en 1963. 

C'etait une filiale de la Banque centrale, occupant une superficie de 500 m2• Elle 

comporte deux agences a savoir : !' Agence Entreprises et I' Agence Particuliers. 

- I' Agence Entreprises : s' occupe de tous les dossiers relatif au financements 

des entreprises, aux investissements publics et prives, etc. 

- I' Agence Particuliers : s'occupe des affaires courants, tel que Jes comptes­

clients, Jes RME, etc. 

Localement, elle est dirigee par un Directeur general, seconde par un 

Directeur adjoint. Le personnel est au nombre de 17, dont 8 cadres et 9 non cadres. 

Sur le plan de la regionalisation bancaire, elle depend de la region Rabat-Sale­

Zemmour, denommee « Groupe Sale-Zemmour », ayant sont siege a Sale. 

C'est la principale banque a Khemisset, vu son importance clans le 

financement des activites economiques de la ville, ainsi qu'au nombre. de clients, 

voir, plus de 60% de la clientele. 

C'est la banque ayant une decentralisation des pouvoirs plus ou morns 

poussee, au contraire d' autres agences qui dependent etroitement de leurs sieges 

principaux. D'ailleurs, c'est pas vain que M. Laraki Abdelatif, ( ex. President 
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Directeur General de la Banque Centrale Populaire), soutenait pour une implantation 

et une decentralisation bancaire plus large en faveur de la Banque Populaire, !ors de 

son intervention au colloque organise par : Groupe de Recherche 

monnaie /finance/banque - le 8 et 9 Novembre 1985 a Rabat. A ce propos nous 

citons: « ..... Encore faudrait-il preciser qu'en matiere d'implantation nous nous 

effor9ons de favoriser la bancarisation des entreprises de petite dimension, a savoir : 

des micro entreprises, par l'ouverture d'agences dans des centres eloignes de !'axe 

Kenitra-Casablanca ou se trouve concentree plus de la moitie de l'activite 

industrielle et commerciale du pays. Nous avons, par ailleurs, opte pour une 

politique de decentralisation, notamment par la mise en place d'un systeme 

relativement souple de delegation de pouvoirs en faveur des Banques Populaires 

Regionales qui se trouvent des !ors pourvues d'un large pouvoir de decision en 

matiere de credit » . (5) 

1.2- La Banque Marocaine du Commerce Externe (BMCE). 

La BMCE a ete creee, au niveau national, le premier septembre 1959 dans 

l'objectif de faciliter le financement des echanges commerciaux avec l'etranger. A 

Khemisset, la BMCE est creee en 1973, occupant une superficie de 300 m2
• 

Elle est structuree en deux departements distincts : le departement Maroc et le 

departement etranger. Le premier departement comprend la caisse, le portefeuille et 

le virement ; quant au second, ii regroupe les remises documentaires et les credits 

documentaires a !'importation et a !'exportation ainsi qu'un service de change. 

Localement, la BMCE occupe la cinquieme place au niveau de la collecte de 

depots aupres de la clientele. Cette situation s' explique par le phenomene de la 

decapitalisation et par la faiblesse du secteur d'exportation au niveau local. 

A sa tete se trouve un directeur general qui commande un nombre de personnel de 
10, dont 4 cadres et 6 non cadres. 

(S) - Laraki Abdelatif - in Les Relations Banquc-Entreprises au Maroc, P. 30 - Editions Toubkal, 1986. 
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1.3- La Banque Commerciale du Maroc (BCM). 

Installee a Khemisset depuis 1975, sur une superficie de 450 m2, elle se 

subdivise en 5 guichets a savoir : guichet des travaux courants, portefeuille, service 

de compensation, service de position et le caissier ou manipulateur. 

- Guichet des travaux courants: tel que son nom indique, s'occupe des 

affaires courants, comme par exemple Jes affaires administratifs ( personnel de 

I' agence ), gere Jes comptes clients, etc. 

- Guichet Portefeuille : Charge des valeurs a encmsser en dehors de 

Khemisset. 

- Guichet Services de Compensation : Traite Jes valeurs payables sur place. 

- Guichet Services de Position : s'occupe clans le traitement en informatique 

des operations quotidiennes . 

- Guichet du Caissier ou manipulateur : manipule de !'argent (payement et 

reception). 

Au point de vue de la collecte des depots, cette banque est classe quatrieme au 

niveau local. Sa clientele est repartie de la maniere suivante : 

- 70% sont des particulier (fonctionnaires, petits commen,ants et les RME) 

-30%de PME. 

Le personnel de cette agence est au nombre de 5, dont un responsable, deux 

cadres moyens et deux employes. 

1.4- Le Credit du Maroc (CM). 

A son origine, on l 'appelait Credit Lyonnais. Cependant, depuis 1969, ii a 

change d'appellation et est devenu Credit du Maroc. 

L'implantation de cet organisme financier au niveau local remonte a 1993. II 

est implante sur une superficie de 200 m2
• 

Le CM est organise en 2 services principaux : le service caisse et le service 

marchandise ; ii accorde des credits a court terme (facilite de caisse ou encore 

appeles « credits sariaa », i;:a veut dire : credit rapide) surtout aux micro-entreprises. 
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Dans l'activite bancaire au niveau de la ville, ii occupe la sixieme place. 

La tache de cette agence est assuree par un effectif de 6 fonctionnaires, a 
savoir : Un responsable, deux cadres et trois non cadres. 

1.5- La Societe Generate Marocaine des Bangues (SGMB). 

A son origine, la SGMB est produit de la fusion de la Banque marseillaise de 

credit et la Societe generale du Maghreb. Elle a ete creee a K.hemisset en 1984. 

Implantee sur une superficie de 120 m2, sa structure se subdivise en deux 

services, a savoir : le service commerciale (gere la clientele commerciale et la 

clientele particulier) et le service administratif qui s'occupe des operations de 

portefeuille charge de rernise a l 'escompte et autres operations tel que Jes operations 

de caisse ( recettes et depenses ), etc. 

Cette agence est habilitee a intervenir dans tous les secteurs, en particulier 

l'artisanat et le commerce. Elle est classee huitieme au niveau de l'activite bancaire a 
K.hemisset. 

La SGMB compte actuellement avec 6 employes, dont 2 cadres et 4 non 

cadres. 

1.6- W afa Bank (WB). 

C'est l'une des plus anctennes banques marocames. Creee en 1904, elle 

s'appelait Compagnie Algerienne de Credit et de Banque (CACB). Avec la 

marocanisation en 1973, la part du capital marocain progresse a 72% contre 28% 

pour l'etranger. En 1984, la CACB change de nom et devient Wafa Bank; 

actuellement la WB est la deuxieme banque privee du Maroc apres la BCM. 

Cependant, elle est classee demiere a Khemisset. 

La WB a ete creee a K.hemisset en 1994 ; implantee sur une superficie de 

300m2
, compte actuellement avec 5 employes, dont 2 cadres et 3 non cadres. 
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I. 7- Le Credit lmmobilier et Hotelier fCIH). 

Organisme financier specialise en matiere de credits immobiliers et hoteliers, 

mais qui devient, aujourd'hui, de plus en plus une banque comme toute autre. II voit 

son role s'accro1tre du fait qu'il est habilite a accorder les credits ainsi que de 

collecter les depots. 

A Khemisset le CIH a ete cree en 1991, occupant une superficie de 200 m2• Sa 

structure se subdivise en deux services a savoir : services d' exploitation et services 

de caisse. 

Au niveau d' activite bancaire a Khemisset, ii occupe la troisieme place, vue sa 

son importance en matiere immobiliere. 

1.8- La Caisse Regionale de Credit Agricole (CRCA). 

La CRCA est un etablissement public dote de la personnalite morale et de 

l'autonomie financiere, placee sous la tutelle du Ministere de I' Agriculture et de la 

Mise en Valeur Agricole. 

Le Credit Agricole finanyait Jes activites a caractere agricoles ( mecanisation, 

production animale, production vegetale, agro-industrie, modernisation, 

commercialis·ation ... ). A partir de 1987, ii a elargi son champs d'action et devient 

une banque commerciale a part entiere, habiliter a collecter les depots. Des !ors elle a 

ete investie de nouvelles attributions a savoir: 

- Habitat rural, equipement de lotissements ... 

- Equipement et service en informatique. 

- Equipement pour Jes energies renouvelables. 

- Frais d'installation, d'equipement des medecins, geometres, veterinaires, 

promoteurs, laureats des ecoles technique et professionnelles. 

- Credit import-export. 

- Avances sur marchandises. 

- Marches publics et prives. 
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- Peche c6tiere, aquaculture et autres activites annexes. 

- Toute activite en milieu rural. 

Le credit agricole est distribue par : 

- La Caisse Nationale de credits agricole (CNCA). 

- Les Caisses regionales de credits agricole (CRCA). 

- Les Caisses locales de credits agricoles (CLCA). 

La mission de la CNCA est de reunir les moyens financiers et d'organiser les 

credits. 

Les CRCA sont des succursales de la CNCA elles ont pour objet: 

- D'attribuer aux caisses locales ou aux groupements d'exploitants tout credit 

necessaire a !eurs activites ; 

- D'accorder directement aux societaires de CLCA des credits dont le montant 

n'excede pas Jes plafonds imposes aces caisses. 

Les CLCA sont des societes a capital variable et peuvent etre formees 

d' exploitants agricoles, artisans ruraux et tout groupement d' exploitants agricoles, et 

que nu! ne peut beneficier d'un pret d'une CLCA s'il n'y est pas societaire. Or ces 

caisses n'ont pas fonctionne telles qu'elles sont instituees mais elles fonctionnent en 

tant que succursales de la CNCA. 

La Province de Khemisset dispose d'une caisse regionale de credit agricole, 

depuis 1978, avec un personnel compose de 3 cadres et 18 non cadres. Installee sur 

I' Avenue Mohammed V, de la ville de Khemisset. Le nouveau local a ete construit 

enjuillet 1996, ayant une superficie d'environ I 500 m2
• 

Sur le plan bancaire , elle est la deuxieme apres la Banque Populaire. Elle se 

compose en 4 services a savoir : service credit, service operations de guichet, 

services juridique et le service commerciale et communication. Sa clientele 

privilegiee reste toujours la population exen;:ant l'activite agricole, suivie de 

quelques commen;:ants, artisans et autres, repartie comme suit : 
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Tableau n° 63 : - NOMBRE DE CLIENTS PAR SECTEUR D' ACTIVITE : 

Typed' activite effectif % 
- Agriculture 2400 88% 

-Commerce 235 9% 

- lndustrie - -
-Artisanat 30 1,10% 

-RME 7 0,25% 

-Autres 45 1,65% 

TOTAL 2717 100 . . . . Source : CRCA de Khem1sset - fevner 1998 . 

Fig. n° 29 : - REPARTITION DES CLIENTS DE LA CRCA SELON TYPE 

D' ACTIVITE. 
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1.8.1- La CRCA et le Financement des lnvestissements. 

Le montant global des credits alloues au cours de trois demieres annees 

s'eleve a 202.261.000.00 repartie suivant l'echeance de la maniere suivante: 
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Tableau n° 64 : REPARTITION DES CREDITS AGRICOLE SELON L'ECHEANCE 
DURANT LA PERIODE 1995-1997. 

CourtTerme Moyen et Long 

Annees Terme 

Nbre Montant Nbre Montant 

Dossiers (1000 Dossiers (1000 

Dhs) Dhs) 

1995 800 42.500 733 20.862 

1996 935 38.900 837 24.414 

1997 895 45.850 667 29.735 

Total 2630 127.250 2237 75.0 l l . . Source: CRCA de Khemtsset, fevr1e1· 1998.-

Fig. n° 30 : REPARTITION ET EVOLUTION DES CREDITS AGRICOLES • 
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Somme 

Nbre Montant 

Dossiers. (1000 

Dhs) 

1533 63.362 

1772 63.314 

1562 75.585 

4867 202.261 

A travers ce qui precede ii convient de noter ce qui suit : 

- Sur un montant global de 202.26 I .000.00, de credits accordes par la CRCA 

durant Jes trois demieres annees, 4867 dossiers ont beneficie de ces prets, soit une 

moyenne de 41.557.633.00 par client. 
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- Nous constatons une legere augmentation de credits pour l'annee 1997, ce 

qui explique l'importance, de plus en plus accrue, de ce secteurs en matiere de la 

promotion economique regional. 

- Il y a une predominance de credits a court terme par rapport aux credits a 
moyen et long terme. Et ceci est du , selon Jes explication de la CRCA, recherche 

d'un remboursement immediate. 

La repartition des credits par secteur d'activite fait l'objet du tableau suivant: 

Tableau n° 65 : CREDITS ACCORDES PAR LA CRCA SELON LES 
BRANCHES D' ACTIVITE. 

Activite 1995 . 1996 1997 

Nbre Montant Nbre Montant Nbre doss. Montant 

doss. (I OOOdh) doss. (IOOOdh) (IOOOdh) 

AGRICULTURE: 
Habitat rural.. .......... 125 5.709 132 7.300 140 9.800 
Cereales 
legumineuses ............. 678 18.537 730 18.201 600 22.000 
Engraissage 
d'animaux ................ 110 2.161 140 2.366 125 3.555 
Aliments de betail.. ... 145 2.123 184 2.804 200 3.750 
Mecanisation, 
equipement, ............ 240 27.931 300 26.356 270 29.100 
Animaux de rente ..... 168 4.806 250 4.546 185 5.500 
Agro lndustrie .......... 4 208 4 95 3 80 
Forets ........................ 1 87 3 216 I 100 

COMMERCE .......... 12 600 12 450 15 400 

ARTISANAT •......... 5 400 4 355 8 800 

AUTRES .................. 45 800 13 625 15 500 

TOTAL 1533 63362 1772 63314 1562 75585 

Source : CRCA - Khemisset, fevrier 1998. 
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En se referant au montant globale debloque par la CRCA durant les trois 

dernieres annees (202.261.000.00), I 'analyse de ce tableau fait ressortir les 

remarques suivantes : 

- Le secteur mecanisation, equipement des serres occupe la premiere place, 

avec plus de 41 % des investissements. 

- Le fmancement de la campagne cereales et legmnineuses, absorbent a peu 

pres 29% du montant de credits alloues. 

- Une legere evolution de credits, en benefice de I 'habitat rural, durant cette 

periode, soit une enveloppe de 22.809.000.00, correspondant plus de 11 %. 

- Par contre, les credits accordes aux secteurs agro-industriel et celui des 

fon~ts sont minimes et ne depassent pas 0,38% pour les deux. 

- Elle veut se faire banque commerciale, comme toute autre, laissant son role 

traditionnel qui Jui est assignee, c'est-a-dire celui de financer qu'aux activites 

purement agricole. Ainsi, nous constatons son interventions dans d'autres secteurs 

d'activite economique, tel que commerce, artisanat, etc; d'ou le montant alloue aces 

secteurs atteint a 4.931.000.00, soit a peu pres 3o/o du montant global de la meme 

periode. 

1.8.2- Financement et enjeux : 

Malgre tout un effort et-la bonne volonte de la CRCA, son activite n'est pas si 

aise qu'on l'entend. Le tableau ci-dessous retrace la lourdeur du fardeau des 

impayes, durant la periode 1993-1996. 

Tableau n° 66: - LES IM PAYES: UMMANQUEA GAGNER POUR IA l'RCA. 

Annees Nombre de dossiers Montant 

1993 825 126.450.000.00 
1994 700 131.000.000.00 
1995 231 97.000.000.00 
1996 528 115.000.000.00 
Total 2284 469.450.000.00 
Source : CRCA de Khemisset, fevrier 1998. 
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Fig. n° 31 : LE MANQUE A GAGNER POUR LA CRCA. 
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Le tableau precedant nous demontre l'endettement excessif de la clientele 

aupres de la CRCA, dont le montant s'eleve a 469.450.000.00 pendant la periode 

1993-1996. 

Les raisons qui expliquent ce fardeaux sont multiple : Sur 2284 clients 

« imp ayes », 1/3 trouvent leurs raisons au facteur secheresse ; le reste c' est manque 

de solvabilite due a la mauvaise gestion. 

Durant nos entretiens avec Jes responsables de la CRCA, nous avons recueilli 

quelques informations complementaires, dont nous jugeons necessaire Jes retracer 

dans le point suivant. 

1.8.3. : - Modalites d'octroi de credits par la CRCA 

a) - Les co11ditio11s : 

La CRCA accorde Jes credits a toute personne physique et morale de 

nationalite marocaine ou etrangere ayant plus de 2 I ans, exen;ant une activite 

rentable en milieu n1ral. 
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b) -Montant permis, delai de remboursement et le taux d'interet: 

II est permis a montant inferieur OU egale a 400.000 Dhs par client. Et tout 

dossier demandant un montants superieur a ce montant est analyse au siege national 

a Rabat. 

Le delai de remboursement va d'une annee a 15 ans, en fonction de la nature 

et J'objet de financement, moyennant un taux d'interet qui va de 10,5% a 12%. 

c) - Autres precisions : 

En fonction de la nature du projet, ii est prealablement etablit un accord, entre 

la CRCA et le beneficiaire, pour un differe d'amortissement de 3 ans; et ce dans le 

but de faciliter le remboursement du credit au moment voulu, compte tenu de 

I' evolution des recettes de I' activite du client. 

Dans le but d'encourager !'exploitation agricole, la CRCA gere un fond 

denomme « fond de developpement agricole » par biais duquel subventionne 30% du 

cofrt total, a tout projet de creusement de puits. A propos, en janvier 1998, la CRCA 

a accorde une enveloppe de 1.120.000 Dhs. 

Enfin, la CRCA cherche a developper ses ressources propres par biais de la 

bancarisation de la clientele, tout en evitant le recours a des institutions etrangeres. 

C'est ainsi done, pendant la periode 1995-1996, elle avait co!lecte un montant de 

7.500.000.00 et 2.000.000.00 pour l'annee 1997. 

En outre, elle gere une caisse d'epargne avec 500 comptes, a un montant de 

plus de 10.000.000.00, dont les proprietaires sont repartis comme suit : 

- Agriculteurs............ .... . .. ... .. .. 10% 

- Fonctionnaires ...................... 40% 

- RME .................................... 25% 

- Autres ............................ ...... 25% 

Telle est, en resume, la morphologie du systeme bancaire operant a Khemisset 

jusqu'a la fin decembre 1997, et pour ne reprendre que !'aspect quantitatif de la 
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description precedente, nous pouvons conclure que sur les 1404 guichets repartis sur 

!'ensemble du territoire national, la ville de Khemisset ne detient que 8 guichets 

correspondant a 0,5%, ce qui Jui remet en bas du tableau de l'activite bancaire 

national. 

Un autre element pouvant servir d'indicateur pour apprecier le degre de 

bancarisation est le nombre d'habitants par guiche bancaire. Ainsi, pour une 

population de 88839 habitants, le ratio de la desserte bancaire degage est de 

11105 habitants par guichet. 

II- L'activite bancaire : L 'intermediation du svsteme bancaire a Khemisset. 

Dans la formulation de toute politique de developpement, s'imposent a 
l'economiste, au planificateur et aux preneurs des decisions, le probleme de 

financement. 

Cependant, financer la cro1ssance economique et sociale d'un pays, d'une 

region ou d 'une ville, c' est rechercher Ietir capacite de paiement, dans Jes Iimites 

d'une gestion saine et rationnel. 

Parmi Jes multiples sources de financement du developpement local, Jes 

regions en retard veillent, aujourd'hui, a la transformation de leur epargne potentielle 

en epargne effective. Ainsi, la mobilisation de l'epargne prive par I'intermediaire du 

secteur bancaire est au centre de decisions d'une politique avisee de developpement. 

L'intermediation est la fonction macro-economique fondamentale des 

banques commerciales. 

L'intermediation peut etre definie comme le processus de mediation 

realise a travers des institutions et des instruments, entre des epargnants ou des 

preteurs primaires et des ernprunteurs ultirnes. C'est le processus de collecte des 

epargnes par des institutions financieres et leurs canalisation vers des investisseurs. 

A travers leur role d'intermediation, les banques cornmerciales affectent le 

volume de depots en possession, aussi bien que la mobilisation de I'epargne, et, ce 

dans le but de fournir dans le marche une quantite variee d'instruments qm va 
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satisfaire a la fois Jes besoins de liquidite des epargnants et Jes besoins de credits a 
long terme des investisseurs. 

11.1- Mobilisation de l'epargne local. 

Le terme «mobilisation» de l'epargne est tres usite dans le jargon 

economique et financier, mais ii est particulierement flou : en tout cas, son acception 

s'est revelee extremement large, puisque, sous ce vocable furent tour a tour debattus 

des problemes concemant la collecte de l'epargne au sens strict, le developpement 

de !'intermediation, la canalisation de l'epargne dans Jes differents emplois, etc. 

C'est la collecte de l'epargne par le systeme bancaire a Khemisset que nous 

allons tenter d'analyser dans ce point. En effet, !'analyse de l'epargne bancaire en 

tant que composante principale de I' epargne liquide ou a court, moyen et long terme, 

est de nature a pennettre d'apprehender la place du systeme bancaire dans le circuit 

de la mobilisation de l'epargne a Khemisset. 

A cet egard on peut signaler que l'epargne locale canalisee par le systeme 

bancaire a Khemisset peut etre approchee par Jes banques et Jes Organismes 

Financiers Specialises (OFS). L'ensemble de ces depots, plus Jes depots collectes par 

la Caisse d'epargne nationale et Jes Comptes Cheques Postaux, forment ce qu'on 

appelle l'epargne liquide ou a court terme, qui reste la seule forme d'epargne connue 

a l'echelle locale. 

11.1.1- Les Depots du systeme bancaire local. 

Le nombre de clients affilies a la banque locale est d'environ 15000 avec une 

predominance de la Banque Populaire qui s'accapare a elle seule 60% des comptes, 

suivie de la BCM avec 15% et le reste etant partage par Jes autres agences, d 'ou 

l'agence Wafa-Bank occupe la demiere place, vu le peu du temps de son 

implantation a Khemisset. 

Le tableau suivant retrace Jes montants de depots collectes a Khemisset, 

durant Jes quatre demieres annees : 
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Tableau n° 67 : - DEPOTS £._OLECT_J;S DURANT LA PERIODE 1994- 1997. 

Annees Nombre de comptes Montants (en Dhs) 

1994 13.100 474.129.000.00 

1995 13.830 519.156.000.00 

1996 14.500 625.250.000.00 

1997 15.000 785.600.000.00 

Source : - D.E.S. Province de Kbemisset, 1998. 
- Depouillemeut de l'enquete personuelle. 

Fig. n° 32 : L'EVOLUTIONDES DEPOTS COLLECTES • 
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D'apres ce tableau, nous constatons une nette evolution dans la collecte de 

depots; 

Le nombre des clients evolue chaque annee, ainsi qu'au montant en depot. Ils 

evoluent de 13100 a 15000 comptes durant la periode 1994-1997, et de 

474.129.000.00 a 785.600.000.00 pour Jes montants en depots pendant la meme 

periode, soit presque le double du montant collecte a fin I 994. 

11 convient de signaler ici, que la part des RME varie d'une agence a une 

autre. Sur un total de 3270 depositaires, la B.P. detient 73% de RME, la BCM avec 

18%, le reste est partage entre la BMCE, la SGMB, Wafa-Bank et le C.M .. 
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Toujours est-il que, si la part de la BMCE est insignifiante eu egard aux RME, 

elle est cependant predorninante pour les fonctionnaires qui representent 65% des 

affilies. 

En outre les montants en depots detenus par l'ONPT et la CRCA, ne sont pas 

inclus dans le tableau. Ainsi, l'enveloppe globale de depots collectes, (epargne 

liquide), a Khemisset durant l'annee 1997 se presente comme suit: 

Tableau n° 68 : - MONTANT GLOBAL DE DEPOTS COLLECTES EN 
1997. 

Or<1anisme Deoots bancaire Caisse d'eoanme Somme 
- I'O.N.P.T. -
-CRCA 2.000.000.00 
- Autres Banques 

785.600.000.00 

Total 787.600.000.00 
Source : D.E.S. - Province de Khemisset. 

- Enquete personnelle. 

2.903.824.60 2.903.824.60 

10.000.000.00 12.000.000.00 

- 785.600.000.00 

12.903.824.60 800.503.824.60 

Nous venons de voir d'apres le tableau precedent que l'enveloppe globale 

monetaire mobilisee a Khemisset, (toutes les agences confondues) pendant l'annee 

1997, s'eleve a plus de 800.000.000 de Dhs. Tel qu'on l'avait souligne plus haut, 

ceci represe~te le montant de I' epargne liquide ou bien encore I' epargne a court 

terme. 

Cependant, !'importance du secteur bancaire dans une ville donnee ne peut se 

mesurer qu' au rapport resultant de la masse monetaire collectee, a celle des credits 

alloues aux investissements locaux (operations CRCA et ONPT exclues). 

Tableau n° 69 : DEPOTS ET CREDITS DES BANQUES COMMERCIALES. 
ANNEE DEPOTS CREDITS % 

CREDITS/ DEPOTS 
1994 474.129.000.00 92.548.000.00 19,5 
1995 519.156.000.00 114.068.000.00 22 
1996 625.250.000.00 120.620.000.00 19,3 
1997 785.600.000.00 125.330.000.00 16 
Source: - Calculs etablis sur la base des donnees de la Bank AI-Maghrib et de I'enquete 

realisee aupres des agences bancaii·es locales. 
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Fig •• n° 33 : L'EVOLUTION DES CREDITS ACCORDES. 
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fig. n° 34 : LE RAPPORT DES CREDITS/DEPOTS. 
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D'apres le tableau et le graphique precedent nous pouvons faire des analyses 

suivantes: 

- Une foible absorption des credits bancaire ce qui traduit a disproportion du rapport 

credit/depots. 

- Le rapport tend vers la baisse, ce qui explique nette et claire la dichotomie « 

rigidite bancaire et insolvabilite de la clientele ». 
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- Cette disproportion est generale dans toutes les villes du pays, a !'exception de 
' Casablanca dont le rapport est toujours ou presque de 1 . C'est-a-dire, le volume des 

depots etant quasi-identique a celui des credits. 

- Cette proportionnalite qui peut etre apen;:ue comme un desequilibre par rapport a 

la norme nationale, est liee au fait que cette ville abrite l'essentiel de l'activite 

industrielle. 

- A titre indicatif, et pour mettre en relief la part des depots de la ville de Khemisset, 

par rapport a d'autres villes regionales, nous avons choisi l'annee 1995 estime 

representatif pour illustration. 

Tableau n°70 : - LE RAPPORT CREDIT/DEPOTS DE KHEMISSET COMPARE A 
CELUI DE LA REGION« RABAT SALE ZEMOUR ZAER » • • . 

VILLE DEPOTS CREDITS % 
( EN 1000 DUS) (EN 1000 DHS) CREDIT/DEPOTS 

-RABAT 12.802.637 8.592.294 67% 
-SALE 1.153.397 266.548 23.1% 
-TEMARA 330.432 65.398 20% 
KHEMISSET 519.156 114.068 22% . Source : Calculs etabhs sur la base des donnes de la Bank al Maghreb et de l'enquete 

personnelle. 

Fig. n° 35 : - LE RAPPORT CREDITS :DEPOTS COMPARE A CELUI DE LA REGION 
RABAT-SALE, ZEMMOUR ZAER. 
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A travers de ce tableau, on remarque d'une part la faiblesse des depots et le 

recul des credits octroyes d 'autre part, ce qui pose un certain nombre 

d'interrogations. 
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- Les depots des banques commerciales sont tres faible par rapport aux autres 

villes de la region ( }>exception faite pour Temara). 

- La regression du pourcentage des credits dans les depots. 

- Les investisseurs locaux benefici(,nt d'environ le quart des depots. 

En outre, !'appreciation des disproportions de !'intervention du systeme 

bancaire a Khemisset ne peut etre saisie qu'a le comparant a d'autre villes de meme 

taille (moyenne ), et ayant la fonction de capital-province. 

Tableau n° 71 : - RAPPORT CREDIT/DEPOTS DE KHEMISSET COMPARE A CELUI DE 

CERTAINNES VILLES MOYENNE <1995). 
Villes Depots 

El Jadida 995.383.000.00 
Larache 598.218.000.00 
Settat 496.326.000.00 
SidiKacem 317.953.000.00 
Beni Mella! 1.048.596.000.00 
Essaouira 329.285.000.00 
Khemisset 519.156.000.00 

Source : - Bank Al Maghreb 1997. 
- Enquete specifique . 

Credits 

390.470.000.00 
348.548.000.00 
165.835.000.00 
45.107.000.00 
473.513.000.00 
141.930.000.00 
114.068.000.00 

Fig. n° 36 : - LE RAPPORT CREDITS/DEPOTS COMPARE A CELUI D' AUTRES 
. VILLES MOYENNES. 
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Le tableau nous demontre l'ampleur des disproportions dans la distribution 

des credits par rapports aux depots co!lectes dans ces meme villes, dont nous permet 

de faire les analyses suivantes : 
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- Khemisset aussi bien que Sidi Kacem ne beneficient meme pas un quart de 

leurs depots. 

- Par contre, des villes comme Larache , Beni Mella! et Essaouira beneficient 

plus, presque OU egal a la moitie de leurs depots. 

- Tel qu'on l'avait deja <lit plus haut, le desequilibre en matiere des credits 

dans le territoire national est tres effrayant _: les petites et moyennes villes sont moins 

beneficiaires par rapport aux grandes villes, comme par exemple : Casablanca, 

Kenitra, Mohammedia Agadir, .... qu'au cours de la meme annee les rapport sont 

fixes comme suit : 

Tableau n° 72: - RAPPORT CREDITS/DEPOTS DANS DES GRANDES 
VILLES EN 1995. 

Villes Depots Credits % 
Credits/Depots 

Casablanca 45.550.886.000.00 52. 721.951.000.00 115% 
Kenitra 1.896.225.000.00 1.641.739.000.00 

• 
86,5% 

Mohammedia 1.288.446.000.00 868.655.000.00 67,4% 
Agad1r 3.516.019.000.00 2.796.603.000.00 79.5% 

Source: Bank Al Maghreb - 1997. 

Nous venons de voir combien l'activite bancaire est caracterisee par un 

desequilibre epoustouflant. 

D'ailleurs, c 'est une caracteristique de presque tous Jes pays africains : les 

villes cotieres sont, toujours, les plus favorisees en terme d'equipements, 

infrastructures, activites economiques, etc (symbole d 'urbanisation dependant). 

Bref, la faiblesse de I 'absorption du financement bancaire est a attribuer soit a 

la nature dominante de l'activite socio-economique locale (sa structure sectorielle), 

soit a la nature meme des deposants. Si par consequence, !'on peut deduire que pour 

la ville de Khemisset, les commen;ants et les RME effectuent des transferts 

importants, contribuent a entretenir la « surabondance » apparente de l'epargne 

bancaire collectee, une etude plus fine de la structure de cette epargne, (ses flux, la 

nature des detenteurs ... ) peut mener a des explications plus edifiantes. 
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En effet, les destinations des credits sont multiples, mais nous retiendrons ici 

ceux qui sont affectes aux investissements locaux. Et ce fera l'objet du deuxieme 

point de notre etude. 

11.2- Le Financement des Investissements : Montants et Proiets Finances. 

Nous poursuivons dans notre etude sur la politique de developpement local. 

Precedemment, nous avons examine les problemes lies a la disproportion et disparite 

des credits. lei nous abordons, avec le meme esprit et la meme methode, Jes 

questions relatives au financement du developpement. II n'est point besoin de 

souligner l 'interet et la complexite de ce sujet. 

Nous ne sauront l'evaluer Jes consequences de cette disproportion, qu'en 

faisant un aperc;:u sur la participation du secteur bancaire aux investissements locaux. 

Tableau n° 73: PARTICIPATION BANCAIRE AUX INVESTISSEMENTS 
LOCAUX ( EN 1996-1997). 

Branches d'activite Nbre de Montants % 
dossiers 

Agriculture 85 46.000.000.00 18,70% 

lndustrie 12 35.000.000.00 14,23% 

Commerce. 105 68.000.000.00' 27,64% 

Artisanat 12 25.000.000.00 10,16% 

Services et Professions liberales 35 13.000.000.00 5,28% 

Habitat (logement) 75 35.000.000.00 14,23% 

Jeunes Promoteurs 28 18.500.000.00 7,52% 

* Autres: (fonctionnaircs ...... ) 78 5.450.000.00 2,21% 

Total 430 245.950.00 100 
* = faci/ite de caisse, critlit a la consommation, ..... 

Source: - D.E.S. de la Province Khemisset et l'enquete personnelle- mars 1998. 
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Fig. n° 37 ; - LA PARTICIPATION BAN CAIRE AID{ INVESTISSEMENTS WCAUX. 

70 OOO 000,00 

60 OOO 000,00 

50 aao aaa,aa 

40 OOO 000,00 

30 OOO 000,00 

20 OOO 000,00 

10 OOO 000,00 

0,00 

" ~ 
:, 

"C 
.5 

" 1ii [:! C: 

" ro 
E "' E t'. 

<( 0 
0 

0 c ~ 'in " "' :, 

"' E " tl ~~ " C: 
o ro Cl :, 

E ~ ~ 0 " 0.. " --' 
..., 0 

- .0 a.. "' ·-
" --' 
0 

"' -~ C: 

" Cl) 

"' ~ 
'5 
<( 

Nous venons de voir dans ce tableau que le secteur bancaire a participe dans le 

financement des investissements locaux avec une enveloppe de 245.950.0003.00. 

Le financement par secteur d'activite nous permet de faire la lecture suivante : 

- Le secteur du commerce devient en tete avec 27,64% du montant total. 

- Les secteurs d'agriculture et logement partagent la deuxieme place, soient 

14,23% de chaque. 

- Les professions liberates et services occupent I 'avant derniere place, soit 

5,28% du montant total. D'ailleurs, c'est notoire la quasi absence des professions 

liberates au sein de la ville de Khemisset. 

- Enfin, les fonctionnaires de la ville occupent le bas de tableau, avec un 

pourcentage de 2,21 % du montant global. 
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- En gros, le taux de participation des agences bancaires au financement des 

activites economiques est relativement faible, et ne depassent jamais 20% des depots 

collectes dans la ville. 

A titre d'exemple, la repartition des agences bancaires dans le financement des 

secteurs d'activites est reproduite dans le tableau qui suit : 

Tableau n° 74: - REPARTITION DU FINANACEMENT DES AGENCES BANCAIRES 
SELON LES SECTEURS D' ACTIVITE. 

BP BMCE BCM CM SGMB Wafa CIH 
Bank 

Agricnlture 
X X 

Industrie X X X X X 

Commerce X X X X X X 

Artisanat 
X 

Logement X X X X X X 

Services et Professions 

liberales X X X 

Jeunes Promoteurs X 

Source: D.E.S. - Provmce de Khem1sset - 1997. 

Ce tableau retrace la participation de chaque agence bancaire, aux financement 

des investissements dans des differents secteurs d'activite economique, et ce depuis 

leur implantation dans la ville de Khemisset, d'ou nous pourrons faire Jes remarques 

suivantes : 

- Le tableau n'a qu'une valeur indicative et manque d'exhaustivite quant a la 

quantification des donnees qui y sont reportees. Ceci peut etre explique par question 
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de secret professionnel d'une part, et par les controverses ayant caracterisees les 

propos des responsables des agences Bancaire entre eux et entre les investisseurs de 

l' autre part. 

- A titre d'illustration, le cas de la minoterie, ( secteur industrie), est eminent: 

selon les banquiers, elle a ete financee par Jes agences bancaires, alors que le 

responsable de la minoterie a declare que le volet credit a ete finance a concurrence 

de 100% par la BNDE. 

- A !'exception du financement des activites industrielles, sujet a controverse, le 

role des banques est tres insignifiant dans Jes autres secteurs d'activite economique. 

- Dans tous Jes cas, et sans vouloir reprendre nos affirmations citees plus haut, 

nous constatons que seule la Banque Populaire (B.P.), participe dans le financement 

de tous Jes secteurs d'activite; ce qui confirme davantage son importance dans la 

promotion economique de la ville de Khemisset. 

- Bref, malgre la disponibilite d'une masse monetaire importante, le role des 

banques en matiere d'investissement dans le secteur productif demeure reduit, et se 

limite dans la gestion des compte courants de leurs clients et ne sont par consequent, 

que des banques de depots. 

11.3- Les grandes orientations de la politique du credit: modalitis d'octroi de 
. credits. 

En vertu de la Joi bancaire du 6 juillet 1993, l'octroi de credits a moyen terme 

reescomptable en faveur des particuliers, P .M.E., etc, s 'effectue de la maniere 

suivant: 

- beneficiaires : 

- Toute personne physique ou moral ayant la nationalite marocaine ou etrangere, 

iig~e plus de 21 ans, exen;ant une activite quelconque dans !'ensemble du territoire 

national et remplissant les trois conditions : rentabilite, solvabilite et securite. 
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a) les credits d'investissement destines awe petites et movennes entreprises. 

Deux formules sont particulierement adaptees : 

- Dune part, Jes credits PME/Bank Al Maghreb destines aux creations et 

extensions d'entreprises, avec un plafond d'investissement de 7,5 millions de 

dirhams et un total du bilan, avant investissement, inferieur ou egale a 15 millions de 

dirhams. La quotite de financement pent atteindre 70% du programme 

d'investissement et la duree peut aller jusqu'a 7 ans avec une possibilite de 2 ans de 

differe. Le taux d'interet est fixe a 11.25% !'an au maximum. 

- D'autre part, et conformement a la politique de soutien aux jeunes promoteurs 

et jeunes entrepreneurs, le financement du projet peut aller jusqu'a 90% du 

programme, avec un plafond de I million de dirhams par personne. II s'agit de prets 

conjoints, comportant une partie de l'Etat (50%); le reliquat etant assure par la 

banque. La duree pent aller jusqu'a 15 ans, avec des taux particulierement 

attrayants : 5o/o pour I 'Etat et 10% pour la banque. 

b) - credits accordes awe fonctionnaires : 

- Les credits accordes au fonctionnaires est fixe entre 25 a 40% de son salaire. II 

s'agit d'un credit a court terme, dont la duree vajusqu'a 36 mois, moyennant un taux 

d'interet de J'.ordre de 11,5% pour le credit a la consommation et,6,5% pou !'habitat 

economique. 

c) - Credits de prefinancement des exportations. 

Ils sont octroyes a toutes Jes entreprises residant au Maroc en vue Ieurs 

permettre: 

- de maintenir ou encore mieux, de developper son chiffre d'affaires a I 'exportation; 

- de faire face a une commande OU a Un marche specifique ; 
- de relayer Jes sommes a recevoir dans le cadre d'un sinistre assure a !'exportation. 

Le credit a !'exportation est plafonne comme suit: 
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- Les entreprises ayant realise un chiffre d'affaires annuel a !'exportation inferieur 

a 30 millions de dirhams peuvent beneficier d'un credit de prefinancement egal a 

10% de leurs ventes a I' export. 

- Ce quantum peut etre releve jusqu'a 15% au profit des activites saisonnieres et 

ce, durant la periode correspondant a des depenses d'approvisionnement. II doit, 

cependant, etre ramene a son niveau normal, de 10%, en basse saison. 

La duree est d'un an renouvelable sur la base du chiffre d'affaires de l'annee 

precedente. 

Le taux d'interet est de 10% au maximum. 

Dans le but d'instaurer le climat de confiance entre le banquier et 

l'investisseur, d'autres missions se sont ajoutees au profit du banquier: 

Le banquier devient desormais un partenaire de l'entreprise. Son engagement 

direct ou indirect lui fait partager Jes risques de succes et d'echec de l'entreprise. 

Bref, c'est revolu le temps ou !'entrepreneur etait considere comme etant le 

seul « chef d'orquestre » de son entreprise. A I 'heure actuel, le chef d' entreprise a 

besoin de soutien financier et moral de la part du banquier, pour mieux developper 

son entreprise. 

III.- L'encadrement bancaire et ses Iimites. 

III.I- L'encadrement bancaire: Produit, information et Conseil. 

Le comportement de la banque face aux besoins des entreprises depend de sa 

capacite d'analyser Jes besoins et de la maniere dont elle s'organise pour repondre 

efficacement aux besoins identifies. La recherche de l'adequation entre l'offre 

bancaire et ·1a demande de la clientele est determinee par I'etendue de la gamme des 

. produits et de services bancaires. 

Dans d' autres situations, Jes produits bancaires existent mais ils sont peu 

accessibles. Les entreprises, plus particulierement Jes PME, ressentent un besoin 

d'information sur : la nature des differents produits offerts par le systeme financier, 
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Jes conditions · d' obtention en terme de cofrts · et de delais, Jes procedures 

administratives, etc ... 

Au· dela de !'information sur Jes produits bancaires disponibles, Jes 

entreprises ressentent de· plus en plus un besoin en conseil a I' occasion de leurs 

demandes de financement . 

La competence du banquier est recherchee non seulement dans !'information 

de I' entreprise sur les differentes possibilites de financement; sur les modes de 

presentation et de sournission . des documents financiers ou sur des services 

operationnels classiques, mais aussi dans le conseil en gestion ( conseil en 

organisation, tresorerie, portefeuille, introduction en bourse etc ... ) 

Cette extension deja ancienne des missions bancaires par la multiplication des 

produits et des services financiers, s 'opere neanmoins a l 'interieur de certaines 

limites definies par le comportement et Jes facteurs lies aux caracteristiques du 

systeme bancaire, d'un cote, et par Jes facteurs lies a la specificite de l'entreprise de 

I' autre cote. 

111.2 : - Les Iimites. 

I- Les facteurs lies aux caracteristiques du svsteme bancaire marocaine. 

- Lt; systeme bancaire marocaine est un systeme d'encadrement (taux 

d'emprunts et plafonds de credits fixes par decisions administratives, politiques de 

credits selectives imposees aux banques, etc ). 

- II est aussi fondamentalement domine par des strategies de cartel. Ceci se 

reflete dans le comportement des banques face au credit : faible pourcentage de prets 

en rapport avec Jes depots, priorite nette aux prets a court terme pour Jes banques 

commerciales, taux de profit tres eleves par rapport au capital, degre de · 

concentration et de centralisation eleve, faible prise de risque. 

- Sur la base de ces criti:res, la Banque Popuiaire et la C.N.C.A. se 

demarquent positivement des autres banques commerciales. 

- Les marches financiers sont encore peu developpes. 
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2- Les facteurs lies aux speci(ites du micro-entrepreneur : 

Le credit en faveur du micro-entrepreneur represente en effet pour le banquier 

un credit a cofit eleve. 

- Cofit de risgue : les petits entrepreneurs sont peu connus. Particulierement 

pour les petits entrepreneurs urbains, le taux de non remboursement est satisfaisant. 

- Or, la plupart des micro-entrepreneurs ne peuvent pas avancer le bien foncier 

qui leur est demande par les banques en guise de garantie. 

- Parfois, les methodes comptables couramment en. v1gueur au sein des 

micro-entreprises, ne peuvent offrir aux banques une connaissance fiable sur la 

qualite et la solvabilite de ce client potentiel. 

En conclusion, face a l'insuffisance dans l'offre du credit formel, les 

besoins de financement son susceptibles, helas, d'etre eponges par le financement 

informel. 
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C:::ONCLUSXON I>E LA I>EU:X:.XElYIE 

PART:XE. 

Le developpement industriel qu' on pouvait bien considerer comme etant le 

facteur decisif de la promotion economique de la province de Khemisset, reste· peu 

important et repose essentiellement sur la valorisation de certains productions 

agricoles. 

La pleine exploitation des potentialites agricoles et la mise en place d 'une 

Agro-industrie reste toujours freinee par un certain nombre de facteurs, notamment : 

- Les foibles superficies des terres irriguees d'ou se produirait des cultures a 
industrialiser ( toumesol, betterave, etc ... ) 

- La proximite des poles de developpement industriel (Kenitra, Meknes, 

Rabat et Casablanca) qui ont draine les investisseurs et la main d'reuvre qualifiee. 

- Cependant, des potentialites existent neanmoins, notamment dans le 

traitement, la transformation et le conditionnement de nombreux produits agricoles. 

Khemisset, dispose d'un enorme potentialite des ressources touristiques, 

(tel que la foret, Jes sites thermal, Jes lacs, ... ) mais non exploitees. Ainsi, les touristes 

passent inapen;:us la ville de Khemisset. 

L'analyse _ de !'intervention des acteurs publics et prives dans la 

promotion de l'economie locale, nous a permis de· conclure, que ces -derniers ont 

contribue de fac;:on tres operationnelle au developpement de la ville de Khemisset, et 

cherchent ,de plus en plus, faire d 'elle un espace de retention. 

En effet, Jes acteurs ont ameliore !'infrastructure et assurer la base de 

soutient entre institutions financieres locales et entrepreneurs. 

L'initiative des jeunes promoteurs et des jeunes entrepreneurs, merite 

toute notre reconnaissance, car, cela servira a juguler le grand deficit en chomage. 

Toujours est-il, le besoin d'appui interne et externe s'avere necessaire. 

Les RME ou plutot Jes RKE ont participe au financement de I'economie 

locale par les apports en devise rapatriee dans la ville de Khemisset. 
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Quant au secteur bancaire de la ville, il y a lieu de signaler : 

- Son activite reste de foible niveau. Son intervention est Iimitee aux micro 

projets d'investissements et qui ne sont pas generateurs d'emplois. 

- Le financement a l'economie locale est tres reduit, voir mains de 20% 

des depots collectes dans la ville. 

- En depit de la Joi bancaire de 1993, les conditions d'eligibilite des projets 

finanyables sont loin de repondre aux preoccupations des demandeurs des credits. 
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Ayant fini notre etude, nous estimons avoir touche de doigt le noyau dur de 

!'ensemble des problemes qui posent sur le developpement socio-economique de la 

ville de Khemisset, d'ou on peut tirer Jes conclusions suivantes : 

1- Le Social. 

a) La demographie 

- Suite a la promotion de la ville en chef lieu de la province en 1973, sa 

population s'est vue augmentee d'un recensement a un autre, enregistrant un taux 

d'accroissement annuel de 9,46% entre 1971 et 1982, (taux superieur a ceux du 

Maroc urbain qui est de 4,4% et des villes moyennes marocaines (6,8%)), et 5,60% 

entre 1982 et 1994. 

- La croissance du nombre de la population s'est accompagne de 

l'accroissement du nombre de menages, passant de 11325 en 1982 a 17391 menages 

en 1994, soit un taux d'accroissement 3,6%. Pendant la meme periode, la taille 

moyenne de menages est passee de 5 a 5,3 personnes par menage. 

- II s·'agit d'une population a predominance relativement jeune, soit 40% de la 

population est agee de moins de 20 ans. Par contre, la population en age d'activite 

represente une predominance absolue, soit 67% de la population totale. 

- Le niveau d'instruction de la population demeure foible, avec 53,7% des 

Khemissesis ages de 10 ans et plus non instruits. En plus, seul 4,8% de la population 

a le niveau superieur et, ceci peut etre explique au fait que les individus quittent 

l'ecole apres le bac, faute de moyens. 

- L'immigration ne cesse de peser sur l'accroissement demographique de la 

ville, d'ou les immigres representent 52% de la population totale. Le poids des 

ruraux dans la population est dominante : 95% des immigres viennent du milieu 

rural. Ce qui confere au paysage et au tissus urbain un caractere ruraliste et qui ne 
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cesse de s'hypertrophier. L'arriere pays de la ville de Khemisset demeure en general 

l'aire de recrutement demographique (83%). 

b)- L'emploi: 

L'emploi contribue a l'accroissement de la production, assure un revenu, mais 

aussi la <lignite personnelle. Dans la ville de Khemisset, le nombre d'actifs occupes 

est passe de 34,5% en 1984 a 45,7% en 1994. Par contre, le taux de ch6mage qui 

s'est fixe a 41,6% de la population en age d'activite, montre clairement la precarite 

du marche d'emploi. Par ailleurs, le phenomene de sous emploi se justifie par 

!'absence quasi totale d'un secteur industriel pourvoyeur d'emplois et de revenus. 

Cette situation revele aussi le statut precaire des actifs occupes qui se voient 

forcement confines ou refugies dans le secteur tertiaire (64,6%), notamment le 

commerce et Jes services, !'administration, Jes petits metiers l'informel. D'autant 

plus, 62% des menages n'ont qu'un revenu mensuel inferieur a 2.000 Dhs. 

c)- Le logement: 

En termes de quantites, le logement ne pose pas de probleme majeur pour la 

population de la ville de Khemisset. Une ville constituee de 17391 menages, nous y 

avons denombre 23660 logements. Si nous tenons compte au principe « un toit un 

menage », cela nous donne une moyenne arithmetique de presque 1,4 logement par 

menage, disons un surplus de 6269 logements. 

Nous constatons, en outre, une evolution continue du taux de proprietaires et 

ce depuis 1971. Le taux des menages proprietaires de leur logement est I 'un de plus 

eleve au Maroc. 

Toujours est-ii que 28,60% de pare logement est constitue par I 'habitat non 

reglementaire ( logements precaire, rural et economique spontane). 
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2- L'economie : 

Elle reste, principalerrtent caracterisee par la faiblesse du secteur secoli.daire, la 

rarete des investissements et la faible intervention du secteur bancaire et financier. 

a)- Les secteurs d'activites: 

Domines par le secteur tertiaire, ce secteur constitue la principal base 

economiqu~ de la ville. Le nombre d'emplois generes est d'environ 64% de la 

population actfve. Ce secteur y est predominant depuis Jes annees 70, ce qui explique 

Jes faible revenus des menage et par consequent la faiblesse de l'economie locale. 

Malgre la localisation de la ville en zone beneficiant des avantages financiers 

et fiscaux le choix des investisseurs industriels repose sur un calcul economique de 

rentabilite. Le secteur industriel n'absorbe que 8,3% des actifs occupes. 

b) - Les investissements: 

Khemisset presente des atouts non negligeables pour Jes investissements. 

Toujours est-ii, nous constatons que malgre Jes tentatives d'encouragement et 

d'incitation, les investissements demeurent faibles dans tousles secteurs d'activites. 

Ils se presente comme suit : 

- Beaucoup plus orientes dans l'activite agro-alimentaire, soit 65% du montant 

total . 

- Ne participent qu'a 1,8% du montant total de la region et 0,4% du niveau 

national. 

- Une nette predominance dans la cerealiculture. 

- Faible participation dans les ressources naturelles (mines, lacs, ... ). 

Evolution relativement bonne dans le secteur artisanal et, ce grace a 

!'intervention de da Delegation provinciale de l'artisanat locale. 
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- Potentialites touristiques non valorises. Absence total dans l'activite 

touristique. 

- La Municipalite, la Province, la Delegation provinciale de l' artisanat, la 

Direction provinciale de !'agriculture, la chambre de commerce de l'industrie et des 

services et l' Association des jeunes promoteurs, jouent le role de charniers dans 

!'encouragement et l'incitation des investissements a Khemisset. 

- La Poste et Telecommunications demeure le vehicule privilegie des flux 

financiers. 

- La participation directe ou indirecte des R.M.E. est non negligeable. 

- La faiblesse du pouvoir decisionnel et des marges de manoeuvre des 

collectivites locales, pour Ja mise en place d'un modele de developpement emergeant, 

s, explique par le deficit financiere. 

c) - Le financement: 

Khemisset ne detient que huit agences bancaire, soit 0,5% de !'ensemble 

national. 

- La desserte ou encore le taux de penetration bancaire demeure tres foible, soit 

une agence pour 11105 habitants. 

· - L'implantation de quelques guichets bancaires au sein de la ville, ne consiste que 

dans la collecte les depots tout en les investissant dans Jes villes riches. 

- Le systeme bancaire, tel que conyu a l'occidentale, est totalement inadequat pour 

une ville a base economique tres fragile. 

- Les techniques, eloignees du collectivisme mutuel et de la proxirnite relationnelle, 

le risque d'insolvabilite reste majeur. 

- L'incapacite du systeme bancaire a drainer l'epargne minirnale des moins nantis 

et l' acces au credit bancaire demeure difficile. 

- Au contraire de certaines villes moyennes, Khemisset n'arrive meme pas a 
beneficier le quart des ses depots. 
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- Toujours est-il, la Banque Populaire et la C.R.C.A se demarquent nettement, 

assurant plus de 80% du financement de I' economie locale. 

Bref, la poussee demographique induite par !'augmentation du taux de natalite et 

du flux migratoire, ainsi que l'absence d'une base economique solide due a la 

disproportion monetaire, nous permet de conclure que l'acces a l'emploi, au logement 

decent, .... , demeure un mirage pour les Khemissessis. 
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CONSIDERATIONS FINALES. 

PERSPECTIVES : Combattre les causes et pas les consequences. 

Fruits de recherche et de reflexion, notre etude fait clairement ressortir que le 
temps de discours et de simples adaptations doit ceder la place au temps de solutions 
novatrices, et qui font appelle a un effort de conciliation, a la fois, entre Jes differents 
intervenants ainsi que Jes anciens et Jes nouveaux modes d'intervention. D'ou l'urgence 
de passer a I' action. 

, Pour ameliorer la qualite de vie urbaine et transformer Jes citadins en citoyens, 
Jes investissements dans le beton ne sauraient suffire. Par contre, c'est le maintient de 
l'equilibre entre la ville et son arriere pays, tout particulierement le milieu rural d'ou ii 
faudra creer Jes conditions necessaires de sa population, tout en leurs creant Jes 
equipement et infrastructures socioculturels ainsi que Jes mecanismes necessaire pour 
le developpement du secteur agricole, que I 'on peut appeler par excellence « la 
revolution verte ». 

D'autant plus, Jes technique modernes offrent de nombreuses opportunites pour 
urbaniser Jes campagne en leurs amenant des facilites dont elles sont encore depourvue, 
en leur permettant d'organiser de nombreux services a travers des reseaux inter­
villageois, surtout en Jes rendant plus proches des villes. 

Cela nous conduit done, a rouvrir le dossier des configurations villes-campagnes 
et a reaffirmer la necessite urgente de jeter un regard nouveau sur Jes perspectives de 
developpement rural. Plutot que de considerer que la modernite est l'apanage de 
l 'urbain, ii nous faut nous interroger sur Jes trois principes fondamentaux de 
developpement: l'equite sociale, la prudence ecologique et l'efficacite economique 
mesuree a l'aune macro-sociale. 

D'ailleurs, la reproduction mimetique du modele de modernisation suivi dans Jes 
campagnes des pays industrialises ne peut que mener a un desastre dans les pays du 
Sud. L'essor d'une agriculture sans hommes ne peut qu'amener un gonflement excessif 
des quartiers peripheriques dans les villes, voir leurs explosion a terme. 

A notre avis, une ville (peu importe sa taille) ne saurait retenir sa population 
qu'en leur creant des opportunites inconnu ailleurs. Done, Il est grand temps que la 
ville prenne conscience de son existence en tant qu'entite, et en tant que lieu de 
d'epanouissement. 

Rendue vulnerables par la crise socio-economique, la ville commencerait, en 
effet, a favoriser davantage un developpement economique qui reposerait sur une 
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multitude de petites entreprises plutot que sur !'existence d'une ou deux usines, et que 
consisterait a faire en sorte que la valeur ajoute engendree beneficie en premier a la 
ville (I). 

Ce faisant, elle devient une « ville ideale » qui : 
- maximise les contacts humains conviviaux, l'acces a l'emploi, a !'education, 

aux services de sante et autres services sociaux creant l 'egalite des chances pour 
!'ensemble des enfants et des jeunes ; 

- permet a tous de s'approprier effectivement tous les droits politiques, 
civiques, sociaux, culturels et economiques ; 

- transforme Jes citadins en citoyens qui participent activement a la gestion 
de leur ville et s' identifient avec elle ·; 

- ouvre a tous !'ensemble des espaces publics, democratise l'acces aux 
centres historiques, aux pares, aux plages, aux institutions culturelles et autres espaces 
de loisirs ; 

- garantit a tous un logement decent, des transports publics efficaces et 
infrastructures assurant un quotidien confortable ; 

- constitue un lieu privilegie de creation culturelle et scientifique. 

Toutefois, ii faudrait un soutien financier consequent capable d'impulser un 
developpement local solide et durable. 

(1): ( .... )Au Japon par exemple, on compte 6,6 millions de PME employant plus de 64% des salaries en 1986, en 
France ellcs son! au nombrc de 2,5 millions et emploient 2/3 de la population active. 
De: MACHART Jacques Roger in l'esprit d'cntreprise, initiatives publiques ;p. 30 - edition Dunod, Paris 1991. 
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ANNEXE N° 1: 

PRESENTATION DE LA PROVINCE DE KHEMISSET. 

La province de Khemisset, creee en 1973 a partir des anciens cercles des 
Zaers et des Zemmours, alors dependants de la province de Kenitra, fait partie de la 
region economique du Nord-Ouest. Elle s'etend surplus de 8.300 Km2, et se limite 
au Nord par les provinces de Kenitra et Sidi Kacem, a !'EST par la Wilaya de 
Meknes, au sud par Jes provinces de Khouribga et de Khenifra, a l'Ouest par la 
Wilaya de Rabat-Sale et la province de Ben Slimane. 

D'apres le R.G.P.H., la population totale de la province s'eleve a 485.000 
habitants, constitues essentiellement de deux grands groupes: d'une part Jes 
Zemmours et Jes Zaers d'origine berbere, et d'autre part Jes Zaers d'origine arabe. 

Sur le plan administratif, la province comprend quatre cercles ( Khemisset, 
Oulmes, Tiflet et Rommani), qui coiffent 15 annexes et 34 communes rurales . En 
outre, trois municipalites (Khemisset, Tiflet et Rommani, avec trois communes 
urbaines, completent le tissu administratif de la province. 

- Le relief: La province de Khemisset, couvre une grande partie du plateau 
central marocain, delimite par Jes plaines de la Chaoula et du Gharb, Jes zones 
montagneuses du Moyen Atlas, et !'Ocean Atlantique .Elle est composee de deux 
unites principales : 
• la meseta littorale ( altitude inferieure a 500 m) recouvrant Jes regions de Zaers et 

des Zemmours et se distinguant par des plateaux qui descendent en pente douce 
vers lamer et des vallees qui s'epanouissent en bassins. 

• la zone interieure dominee par le haut pays Zaers et la region d'Oulmes (plus de 
500 m d'altitude). 

- Le climat: 
* Region semi-continentale, semi-aride a hiver tempere recouvrant la majeure 

partie de la province. 
* Region d'Oulmes a climat semi-continental, sub-humide a hivers frais. 
* Pluviometrie annuelle moyenne : 500 mm environ. 
*Temperature maximale moyenne : 26° c 
* Temperahtre minimale moyenne : 10° c 
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PROVINCE DE KHEMISSET Le decoupage administratif. 
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ANNEXEN°2: 

DEFINITION DE OUELOUES CONCEPTS 

1- Definition dela ville: 

Le probleme majeur se pose de savoir jusqu'a quand un centre rural accede au 
rang d'une ville. En effet, il. existett plusieurs approches pour definir l'urbain et qui 
trouvent leur reference a des nombreux criteres de differentiation. 

Cependant, le seul critere demographique qui fait l'unanimite des chercheurs 
demeure ,aussi, relatif et variable d'un recensement a un autre et d'un chercheur a un 
autre. 

Pour le Maroc, les denombrements de 1936 et 1947 arretaient le seuil inferieur 
de l'urbain a un centre constitue par plus de 2.000 habitants. Tandis que les 
recensements de 1982 et 1994 baissaient la barre a l.500 habitants seulement. 

Entre chercheurs, aussi, les delimitations different : Pour A. EL GHAZAL! 
« Demographe »<t>, le seuil inferieur de l'urbain est de l.500 habitants. Cependant R. 
ESCALLIER « Geographe »c2J, propose un seuil de 5.000 habitants. 

Au Maroc, au dela du critere demographique, le centre doit satisfaire au moins 
quatre des sept conditions suivantes : 

- Existence d'un reseau d'electricite. 
- Existence d'un reseau d'eau potable. 
- Existence d'un reseau d' evacuation des eaux usees par egouts. 
- Existence d'un hopital ou d'un dispensaire. 
-Existence d'un lycee ou d'un college. 
- Existence d'un tribunal. 
- A voir une proportion de population active non agricole superieure 

a so% (3). 

2- L a ville moyenne. 
P. GEORGES definissait la ville moyenne par le nombre de ses 

habitants, par ses dimensions, par ses fonctions et surtout par ses modes de vie, 
comme etant une situation intermediaire entre les metropoles regionales et Jes petites 
villes (4J. 

(1):- EL GHAZALI Abdelaziz , « L'approche du concept de l'urbain - le cas du Maroc » in Petites villes et 
villes moyennes dans le monde arabe. URBAMA, 1986, p. 52. 

(2) :- ESCALLIER Robert« Petites et moyennes villes dans le mouvement d'urbanisation du maghreb : essai de 
bilan statistique et cartographique » in Petites villes et villes moyennes dans le 
monde arabe, URBAMA, 1986 p.4 

(3) :- EL GHAZALI A. - Op. Cit, p. 52. 
(4) :- GEORGES Pierre, in Dictionnaire de la Geographic - p. 44 Edition PUF - Paris 1974. 
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Sur le plan demographique, la definition d'une ville moyenne suscite, encore, 
des divergences: 

Tandis que H. BENGUIN (5) considere une ville moyenne comme etant 
!'agglomeration constituee par 10.000 a 41.000 habitants, R. ESCALLIER(6) propose 
un population de 20.000 a 100.000 habitants et A. BELLAOUl(7) preconise , a son 
tour, une population de 50.000 a 100.000 habitants. 

Bref, tous ces propos laissent le champ d'investigation fertile et ouvert a 
d'autres approches. 

3- Jeunes Promoteurs: 
Conformement a !'article 2 de la loi n° 36-87 relative a l'octroi de prets de 

soutien a certains promoteurs promulguee par le dahir n° 1-87-199 du 8 Joumada I 
1408 (30 decembre 1987) modifiee par la Join° 14-94 promulguee par le dahir n° 1-
94-283 du 15 Safar 1415 (25 juillet 1994), est considere comme Jeune Promoteur 
toute personne physique de nationalite marocaine, iigee de 20 ans au mains et de 45 
ans au plus a la date de la demande d'octroi de prets, titulaire d'un dipl6me de 
formation professionnel ou produisant une attestation certifiant une qualification 
professionnelle permettant l'exercice d'une activite determinee. 

4- Jeune Entrepreneur : 
On entend par Jeune Entrepreneur toute personne physique de nationalite 

marocaine, iigee de 20 ans au mains et de 45 ans au plus a la date de sa demande 
d'octroi de prets conjoint conformement aux dispositions de la loi n°13-94 relative a la 
mise en ceuvre du « fonds pour la promotion de I' emploi des jeunes » et qui ne remplit 
pas les conditions de dipl6me d'enseignement superieur ou de qualification 
professionnelle prevues par !'article 2 de la Join° 36-87. 

Les jeunes promoteurs et les jeunes entrepreneurs doivent presenter un projet 
de creation d'une entreprise « individuelle, d'une societe de personnes ou d'une 
cooperative» qui, par derogation aux dispositions de !'article 12 de la loi n° 24-83 
fixant le statut general des cooperatives, peut ne comprendre que trois membres. Les 
beneficiaires de prets conjoints peuvent etre associes, dans le cadre d'une societe de 
personnes ou d'une cooperative a des promoteurs non exigibles au benefice des lois 
precitees, a conditions que le montant cumule des prets conjoints accordes, 
eventuellement, dans le cadre de la Join° 13-94 ou de la loin° 14-94, ne depasse pas le 
montant cumule des prets auxquels chaque associe OU membre a droit en vertu de la 
legislation qui lui est applicable. 

(5): BENGUIN Hubert, in L'organisation de l'espace au Maf'oc. - Academic des Sciences d'Outres-Mcr, 
Bruxelles -1974. 

(6): ESCALLIER R. in Citadins et espace urbain au Maroc. - E.R.A 706, C.N.R.S. Poitier, - 1981. 
(7) : BELLAOUI Abmed , in AIi Ourir, Amizmiz, Demnate et Imintanoute : Etude de quatre petites villes 

marocaines et leurs rapports avec l'espacc regional. These 3° cycle. -Tours p.2 - 1982. : 
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ANNEXEN°3: 

QUESTIONNAIRES D'ENOUETES. 

1- Enquete-activite : 

- Date de l' enquete : ................................ . 
Nod . . . - u questlonnarre ............................. . 

A- Nature d'entreprise: 
a) - Industrie .................... Type ....................................................... . 
b) - Commerce .................. Type ..................................................... . 

c) Service et transport ..... Typ<?······················································ 
d) - Artisanat .................... Type ................................................... . 
) A ' ' . e - utres a preciser. : ................................................................. . 

B- Identification du chef d' entreprise : 
a) - Sexe : M.............. F ........... . 
b)-Age: ......................... . 
c) - Lieu d'origine. : .......................... . 
d) - Derniere residence : ...................... . 
e) D t d, . ' ' Kh' . t - a e arnvee a em1sse : ...................... . 
f) - Date de debut d'activite : ............................ . 
g) - Existence d'activite secondaire? Si oui, quel type d'activite ? ..... 
h) - Raisons de monterson projet a Khemisset : ............................ . 

1- F amille directe y reside. 
2- Opportunite d'achat du local, logement. 
3- Opportunites location. 
4- Autres a preciser. ................. . 

i) - Statut d'occupation: 
1- Locataire. 
2- Proprietaire . 
3- Autres a preciser ..... 

C- Local: 
a) - Superficie ............ . 
b) - Equipements : 

1- Eau 
2- Electricite 
3- Assainissement. 
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D- Main d'reuvre utilisee: 

N° d'ordre Sexe A.ge Origine Niveau de Situation dans le W 
Geo11. formation Permanent .Saisonnier 

E- Approvisionnement et ecoulement : 
a) - Approvisionnement: 

1- Se fait au niveau local? 
2- Se fait au niveau Regional ? 
3- Si non, preciser le lieu d'approvisionnement. 

b )- Ecoulement : 
1- Se fait au niveau local ? 
2- Se fait au niveau Regional ? 
3Atr ' ,. - u es a preciser .............. . 

F- Financement: 
a) - Epargne. 
b) - vente biens immeubles ( a preciser). 
c)-R.M.E. 
d) - Credit bancaire. 
e) - Aide familial. 
t) - Autres a preciser. 
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2- Enguete pour le Secteur Bancaire et Financier. 

Annee 

I - Date d' installation : 
2- Superficie occupee : 
3- Structure de la Banque: 

4- Nombre des Employes: 

Cadres Non cadre 

5- Nombre de clients par secteur d'activite : 

Annce A2riculture Commerce lndustrie Artisanat 

6- Montants de Depots et Credits : 

Service 

Annee Denots en M . Dh Credits en M . Dh 
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7- Nombre et nature de projets finances para la bangue: 

Annee nombre de Nature du Montant Montant 
oroiet oroiet pro2ramme accorde 

8- Situation des Depots Bancaire de la Municipalite de Khemisset, 
selon le type de compte par rapport au reste de la Region : 

Nomhre Montant en Reste 
des Dh. Region 
comotes 

Compte cheque (hors RME) 

ComoteRME 
Comote courant 
Comote sur carnet 
Comote a terme 
Comnte a echeance tixe 
Autres Depots 
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9- Financement des investissements par branche d'activite: 

Periode Montant en Dh. Obs.: 
- lndustrie : 

- Agriculture : 
• Habitat Rural 

• Cereales legumiueuses 
• Eugraissage 

d'animaux 
• Aliments de betail 
• Mecanisation et 

equipements 
• Animaux de rente 
• Agro-industriel 
• Forets 

-Commerce: 
• Grossiste 
• Detaillante 

- Artisanat : 

Logement: 
• habitat marocain 

• villa 

• immeubles 
• habita economique 

(HBM) 
• Autres a preciser 

- Jeunes Promoteurs : 

- Services et Professions 
liberates: 

-Autres: 
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10- Financement et enjeux: 

Nature des activites fmances 

Nombre des dossiers/Demandes : 

Nombre de dossiers /Autorises 

Montauts de credit accorde : 
Nombre d'impayes par categorie d'activite 

( remboursement de prets bancaires) 

Agriculture 

Industrie 
. 

Commerce 

Artisanat 

Jeunes Promoteurs 

Promoteurs immobiliers 
Services et professions liberales 

Fonctionnaires 

11- Habitat : Financement au logement : 

Tvoe d'habitat nombre de lol!ement coot de oroduction Montant finance 
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12- Financement de oroiets immobiliers · 
Nature du oroiets Nombre de oroiets Montants accordes 
Credit ii la construction : 
• Achat du terrain 
• construction 

• logement destine ii usage 
personnel 

• logement destine au 
location 

• credit aux proniote.urs 
immobiliers 

• credit foncier 

• Achat de logement 

Autres ii preciser : 
' 

13- Modalites d'acguisition du logement: 

Type d'acquisition Nombre Montant 
Fond propre 

Emprunts aux Banques 

Emprunts <:;IH 

Emprunts aux particuliers 

Autres modalites ii preciser 

14- Mandats : 

Localite Mandats emis en 1000 Dh Mandats payes en 1000 Dh Difference 
Khemisset 

Reste de la Province 
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- Nombre annuel de mandats echanges entre Khemisset/Etranger: 
Montant: 

Nombre annuel de mandats echanges entre ville/campagne : 

Montant: 

L'emploi des montants: 

Consommation : 
Investissement : 

15- Caisse d'Epargne: 
Nombre de compte d'epargne: 
Montan!: 
Operations de depots realisees : 
Montan!: 
Operations de retraits realisees : 
Montant: 

- Type de clients : 
Agriculture 
Commerce 
Artisanat 
Industrie 
Promoteurs 
Fonctionnaires 

16- Compie Cheque Postaux: 
- Nombre de Cheques: 
- Montan!: 
- Observations : 

17- Modalites d' octroi de credits : 
- Conditions : 
- Montan! permis : 
- Delai de remboursement : 
- Taux d'interet : 
- Autres precisions : 

18 - Role de l'Agence: 
19- Comment recherchez-vous l'adequation entre l'offre bancaire et la demande de la 
clientele? 

12- Perspectives pour l'avenir de la banque et de la ville en generale : 
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ANNEXEN°4: 

TABLEAUX. 

Tableau n° 1 : Evolution de la population de la ville de Khemisset. 

Tableau n° 2 : Evolution du nombre de menages. 

Tableau n° 3: Repartition des menages selon la taille (en.%) - l'annee 1994. 

Ta.bleau n° 4 : Repartition de la population selon Jes grands groupes 

d'age (en %). 

Tableau n° 5 : Pyramide des ages. 

Tableau n° 6 : Taux d'analphabetisme par groupe d'age et par sexe (en %). 

Tableau n° 7 : Taux de scolarisation (en %) des en/ants de 8 a 13 ans selon le sexe. 

Tableau n°8 : Niveau d'instruction de la population . 

Tableau n°9 : Structure par age et par sexe des immigres (en %). 

Tableau n°10: Repartition des immigres selon l'origine (en%). 

Tableau n°11 : Repartition des immigres selon la raison de 

/'immigration (en %). 

Tableau n° 12 : L 'activite avant le depart (en %). 

Tableau n°13 : Repartition des immigres d'apres leurs origines geographique et 

selon la branche d'activite (en %). 

Tableau n° 14 : Niveau d'activite urbaine de la ville de Khemisset (en %). 

Tableau n°15: Taux d'activite de la population non scolarisee ligee de 15 ans et 

plus (en%). 

Tableau n°16 : Evolution du taux d'activite par sexe a Khemisset (en %). 

Tableau n°17 : Evolution du taux de charge par actif. 

Tableau n°18 : Etat de /'evolution du taux d'activite (en %) selon le sexe et 

/'age a Khemisset. 

Tableau n°19 : Repartition des c/1omeurs selon type de chomage. 

Tableau n°20 : Repartition du taux de chomage a Khemisset, selon le niveau 

d'instruction et compare a celui du Maroc urbain (en %). 
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Tableau n°20 : Repartition du taux de chomage a Khemisset, selon le niveau 

d'instruction et compare a celui du Maroc urbain (en %). 

Tableau n° 21 : Repartition du taux de chomage par tranche d'lige. 

Tableau n°22: Taux d'activite et du chomage a Khemisset compare a quelques 

villes (en %) . 

Tableau n° 23: Repartition des menages selon le nombre d'actifs occupes par 

Menage (en %). 

Tableau n°24 : Les menages repartis selon Jes 

depenses (en %). 

tranches des Revenus et des 

Tableau n°25: Repartition.des actifs occupes par.secteur d'activite. 

Tableau n°26 : Evolution du nombre d'actifs occupes par type d'activite 

Tableau n°27 : Nombre d'etablissements de services a Khemisset 

Tableau n°28 : Repartition de l'emploi. 

Tableau n°29 : Origine des gerants proprietaires des activites commerciale et 

artisanale (en %) a Khemisset 

Tableau n°30 : Estimation des di.fferents composantes du pare logement. 

Tableau n°31 : Les constructions selon le nombre de niveau (en %). 

Tableau n°32 : Nombre de parcelles selon le nombre de logement en 1994. 

Tableau n" 33 : Nombre de parcelles selon le nombre de menages. 

Tableau n°34 : Evolution du nombre de menages par piece habitable (en %). 

Tableau n°35 : Evolution de quelques indicateurs. 

Tableau n°36 : Evolution des statuts d'occupation (en %). 

Tableau n°37 : Evolution des types de logements a Khemisset (en %). 

Tableau n°38 : Classement des insuffisances par ordre decroissant du 

pourcentage des menages. 

Tableau n°39 : Les modes d'acquisition des logements (en %). 

Tableau n°40 : Menages proprietaires selon le, mode de financement du 

terrain et de la construction (en %). 
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Tableau 0°41 : Menagesproprietaires selon le mode dejinancement du terrain et 

de la construction (en %). 

Tableau 0°42 : Menages proprietaires selon le vendeur du terrain (en %) 

Tableau 0°43: Cout de realisation moyen du m 2 des constructions en 1991. 

Tableau 0°44 : Accroissement moyen annuel des differentes composantes du prix 

du m 2 plancher de 1980 a 1990 (en Dh courant et constant). 

Tableau 0°45 : Repartition du marche locatif selon type de logement en (%). 

Tableau 0°46 : Evolution du foyer moyen des logements 

economiques (en Dhs). 

Tableau 0°47 : Evolution du foyer moyen des logements selon le nombre de pieces. 

Tableau 0°48 : Participation de la Province de Khemisset dans l'industrie. 

Tableau 0°49 : Evolution des principales grandeurs de l'activite Industr[elle dans 

la province de Khemisset : 

Tableau 0°50: Evolution de l'activite industrielle durant la periode 1991/1995 

selon le secteur. 

Tableau 0°51 : Evolution de l'effectif cheptel de la province durant la periode 

1991-1996: 

Tableau 0°52 : Evolution de la production de fluorine en tonne et en milliers de 

Dhs .. 

Tableau 0°53 : Repartition et localisation des cooperatives agrees. 

Tableau 0°54 : Identification et evaluation du patrimoine foncier. 

Tableau n°55: Les etablissements touristiques ( annees 1996 et 1997). 

Tableau 0°56: Liste des jeunes promoteurs ayant benejicie de /'assistance de la 

CC.LS. de Khemisset au cours de l'annee 1996. 

Tableau n°57 : Le personnel communal 

Tableau 0°58 : Ressources et charges glohales de la Municipalite (en Dhs.). 

Tableau 0°59 : Projets realises par la Municipalite et leurs montants en Dhs .. 
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tableau n°60 : Extrait des recettes budgetaires pendant l'annee 1997. 

Tableau n°61 : Les valeurs de mandats emis et payes durant l'annee 1997. 

Tableau n°62 : Niveau de desserte du service telephonique a Khemisset 

tableau n°63 : Nombre de Clients par secteur d'activite. 

Tableau n°64: Repartition des Credits agricole selon l'echeance durant la periode 

1995-1997. 

Tableau n°65 : Credits accordes par la CRCA selon Les branches d'activite. 

Tableau n°66 : Les impayes : un manque a gagner pour la CRCA. 

Tableau n°67: Depots collectes durant laperiode 1994 - 1997. 

Tableau n°68: Montantglobal de depots collectes en 1997. 

Tableau n°69 : Depots et credits des banques commerciales. 

Tableau n°70 : Le rapport credit/Depots de Khemisset compare a celui de la region 

« Rabat, Sale, Zemmour Zai!r ». 

Tableau n°71 : Rapport credit/depots de Khemisset compare a celui de certainnes 

villes moyenne (1995). 

Tableau n°72 : Rapport credits/Depots dans Les grandes villes en 1995. 

Tableau n°73 : Participation bancaire aux investissements locaux 

(en 1996- 1997). 

Tableau n°74: Repartition des jinancements des agences bancaires selon les 

secteurs d'activite. 
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ANNEXEN°5: 

LES FIGURES: 

Figure 1 : Evolution de la population de la ville de Khemisset 

Figure 2 : Evolution du T.A.M.A. 

Figure 3 : Pyramide des iiges. 

Figure 4 : Repartition de la population selon le. niveau d'instruction. 

Figure 5 : Repartition des immigres par iiges. 

Figure 6 : Repartition des immigres selon l'origine (en %). 

Figure 7 : Repartition des immigres selon la raison de /'immigration. 

Figure 8 : Repartition des immigres selon la raison de /'immigration. 

Figure 9 : Repartition des menages selon les depenses et les revenus (en 

%). 

Figure 10: Repartition des menages selon les depenses et les revenus (en 

%). 

Figure 11 : Repartition des actifs occupes par secteur d'activite ( en %). 

Figure 12 : Evolution des actifs occupes par secteur d'activite (en %). 

Figure 13 : Evolution des statuts d'occupation des logements (%). 

Figure 14: Les modes d'acquisition des des logements (en%). 

Figure 15 : Repartition du marche locatif selon type de logement en %. 

Figure 16: Evolution du loyer moyen des logements economiques. 

Figure 17 : Evolution du loyer moyen selon le nombre des pieces occupies. 

Figure 18 : Evolution du loyer moyen selon le nombre des pieces occupies. 

Figure 19: Evolution du nombre d'emplois. 

Figure 20 : Evolution de la production, des investissements et de la valeur 

ajoutee ( en dhs). 

Figure 21 : Repartition des activites agricoles selon la superficie . . 

Figure 22 : Evolution du cheptel 

Figure 23 : Repartition de la foret selon les essences. 
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Figure 24 : Evolution de la production de Fluorine. 

Figure 25: Production artisanale en %,pour l'annee 1996. 

Figure 26 : Les ressources et les .charges globales de la Municipalite. 

Figure 27 : Les ressources et charges globales de la Municipalite. 

Figure 28: Schema de distribution du flux d'epargne des RME, vers le 

financement a l'economie. 

Figure 29 : Repartition des clients de la crca selon type d'activite; 

' Figure 30 : Repartition et Evolution des credits agricoles. 

Figure 31 : Le manque a gagner pour la CRCA. 

Figure 32 : L 'evolution des depots collectes par la CRCA 

Figure 33 : : L 'evolution des credits accordes par la CRCA. 

Figure 34 : Le rapport des credits/depots en %. 

Figure 35: Le rapport credits :depots compare a celui de la region Rabat -

Sale, Zemmour Zaer. 

Figure 36: Le rapport credits/depots compare a celui d'autres villes 

moyennes. 

Figure 37 : La participation bancaire aux investissements locaux. 
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ANNEXEN°6: 

CARTES: 

Carte n°1: La province de Kltemisset: Une position de carrefour au 11iveau 

11ational. 

Carte 11°2: Province de Kltemisset: U11e position margi11ale au niveau de la 

R.N.0. 

Carte 11°3: La ville Kltemisset: La co11centration des activites eco11omiques. 

Carte n°4 : Province de Kltemisset: Le rayo11nement commercial. 

Carte n°5: La ville de Klzemisset: Les types d'l,abitat 

Carte n°6 : La carte de synthese de la ville de Kltemisset 

Carte n°7: Province de Kltemisset: Le decoupage administratif. 
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